
VOL. XXIV ROBERVAL, 10 AVRIL 1941 NO 6

ACHETEZ !
Vos Livres de comptabilité 

Votre Papeterie 
Vos articles de burcaut 

Et tous vos imprimés 
de

LES IMPRIMEURS DE RO­
BERVAL, LTEE.

Edit, du COLON, Roberval. Fondé le 1er mars 1917

ORGANE REGIONAL 
PARAISSANT 

TOUS LES JEUDIS

Abonnement $1.50 par année 
payable d’avance.

Tout abonnement est considéré 
comme renouvelé faute d'avis con­
traire. 15 jours avant l'expiration.

Les avis de refus d’abonnement ne 
vaudront que s'ils sont adressés direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s’il y 
en a, soient payés.

Les Imprimeurs de Roberval Liée., Edit.-Prop. Organe des Comtés Roberval et Lac St-Jean Rédigé en Collaboration.

LA RESURRECTION 
DE NOTRE-SEIGNEUR

C’est Pâques. Il y a trois jours, notre coeur se resser­
rait et semblait se broyer sous l’étreinte d’une tristesse 
sans nom; une douleur amère envahissait notre être tout 
entier. Ah ! c’est que, fidèles enfants de l’Eglise, nous par­
tagions le deuil de notre Mère désolée, qui pleurait la mort 
de son Epoux divin, en même temps que la perpétration du 
plus affreux des crimes, le déicide.

Mais aujourd’hui, la joie fait tressaillir nos âmes; el­
le rayonne sur nos fronts, éclate dans nos chants. La croix 
avait fait place à un tombeau ; tout semblait bien fini pour 
l’Homme-Dieu: l’édifice de sa doctrine croulait; les espé­
rances du monde s’évanouissaient à jamais... Certes, si1 
l’on a été tenté de ne voir en ce Jésus qu’un être prodigieux 
et mystérieux qui se disait le Messie promis à Israel, ce 
doute n'est plus possible devant ce corps livide et inanimé 
descendu de la croix par des mains amies, enveloppé d’un 
linceul, couvert d’aromates, déposé dans un sépulcre scellé 
du cachet de l’Etat et entouré de gardes chargés d’écarter 
les voleurs sacrilèges qui oseraient exploiter un enlève­
ment furtif au profit de l’erreur. Soldats, veillez bien! 
mais vous veillez en vain, car la force qui doit vous ravir 
le cadavre près duquel vous montez la garde n’est pas au­
tour du sépulcre: elle est dedans. Trois jours passent; la 
terre tremble; les soldats sont terrassés par l’épouvante, 
l’Ange descend des cieux et renverse la pierre qui voile le 
mystère de cette tombe, où plus rien ne reste que les linges 
pliés. “Le Christ est ressuscité: Alléluia!’’

La Résurrection de Notre-Seigneur est le triomphe de 
notre foi. Le divin Maître, en effet, avait prédit qu’il res­
susciterait trois jours après sa mort, et il avait donné ce 
prodige comme la preuve suprême de sa divinité et de la vé_ 
rité de ses enseignements. Sj donc Jésus-Christ, après sa 
mort, était resté au tombeau comme le commun des mortels, 
c’en était fait de son Oeuvre. S’il n’était pas ressuscité, 
comme il l'avait annoncé, tous ses bienfaits: miracles, en­
seignements, lois, vertus, tout était mensonge, hypocrisie 
déception.

Au fait, ne voyons-nous pas les apôtres, ceux-là même 
qui étaient destinés à perpétuer l'Oeuvre de Jésus ne les 
voyons-nous pas scandalisés des humiliations de la Pas­
sion et de l’apparente défaite du Calvaire? Or, voici que 
sur les routes où ils fuient pour se soustraire à la colère 
des Juifs, dans les retraites où ils cachent leur honte et 
pleurent leurs illusions anéanties, voici que le Maître ap­
paraît et plein de vie. Oui, c’est bien Lui, le Fils de l’Hom­
me, le même bon Maître qui a vécu avec eux; ils le voient, 
l’entendent, le touchent...

La prophétie est donc réalisée; le Christ est donc res­
suscité, comme il l'avait prédit. Donc, i! est vraiment le 
Fils de Dieu, et Dieu lui-même. Donc, tout ce qu’il a dit est 
vrai, et ses miracles sont authentiques. Les disciples re­
naissent à la foi mais à une foi désormais invincible, et 
que tous iront affirmer sur les bûchers et sous le glaive des 
bourreaux. Ce témoignage sanglant de la foi au Christ 
ressuscité, des milliers de confesseurs et de vierges l’on ré­
pété au cours des siècles. Depuis dix-neuf cents ans, le 
Christianisme, de génération en génération, se transmet 
le cri triomphal: “Le Christ est ressuscité!” Tout, dans 
notre sainte Religion, repose sur ce fait: notre foi, nos ins­
titutions, notre culte, notre histoire.

Alleluia! A l’hymne de notre foi joignons le cantique 
de nos espérances, car la Résurrection de Jésus en est le 
plus ferme appui. Si Notre-Seigneur n’a vaincu la mort 
que dans sa personne, s'il ne l’a pas terrassée aussi en 
nous, son Oeuvre est incomplète et manquée, car il a pro­
mis de ressusciter tous ceux qui croient en lui : “Qui credit 
in Mc. . . vivel. ■. et ego ressuscitabo eum in novissimo 
die: Celui qui croit en Moi... vivra... et je le ressuscite­
rai au dernier jour.”

“Le Christ, dit saint Paul, est ressuscité comme les 
pixmices de ceux qui dorment dans la poussière,” Et l’E- 
glise dit: “Anathème!” à qui refuse de croire que Jésus est 
le premier-né d’entre les morts, Dieu vivant et vivificateur.

Oui, chrétiens, en cette belle fête de Pâques, chantez 
vos hymnes les plus beaux d’espérance et de victoire, car 
la Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ vous as­
sure le triomphe déiinitif sur la mort, avec la glorification 
de tout votre être et la béatitude éternelle. “Surrexit 
Christas spes mea: Alleluia!— Le Christ mon espérance 
est ressuscité: Alleluia!”

3-ovcuôes paques 
à tous î

FEU DJ1VES LESSARD
Le 27 mars dernier, est décé­

dé à Chambord. M. David Les­
sard, à l’âve de 75 ans.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu samedi le 29 mars, en l’é­
glise de Chambord, parmi une 
assistance nombreuse de parents 
et amis.

Les porteurs étaient: MM 
Patrick Sasseville, Jean-Baptis­
te Boivin et Auguste Bérubé, de 
Chambord; Rosaire Lessard, de 
Québec, neveu du défunt; ses 
beaux-frères; MM. Georges 
Fortin et Jean Lapointe de Ste- 
Croix.

Le défunt laisse outre son é- 
pouse, deux filles: (Juliana). 
Mme Elzéar Harvey, et Marie- 
Rose; ses fils: MM. Rosaire. 
Philippe et Henri.

Le Colon, offre à la famille ses 
sincères condoléances.

FlAKCaiLLES
M. et Mme Joseph St-Pierre, 

de Ste-Hedwidge, annoncent les 
fiançailles de leur fille Simone, 
avec M. René Dufour, fils de M. 
et Mme Idas Dufour, de Rober­
val.

Le jardin peut être établi sut 
l’emplacement de l’école lorsque 
l'espace le permet, et dans le cas 
contraire au domicile de l'élève 

En plusieurs endroits, las as­
sociations agricoles locales or­
ganisent des expositions scolai­
res à l’automne et priment let 
plus beaux exhibits.

“L’oeuvre des jardins scolai­
res a tenu un rôle éducatif im­
portant chez nous”, déclare M 
Elphège Marseille, chef de h 
division des Jeunes Agricul­
teurs. Elle a pour but d’initiei 
l’écolier campagnard aux tra­
vaux de culture dès son jeune 
âge. L’entretien du jardin de 

ou de celui qu'il aura fait 
petit lopin de terre pater- 
familiarise avec la natu- 

les exigences des plante.1 
potagères et des fleurs. "Plu­
sieurs cultivateurs de progrès” 
a dit encore M. Marseille, doi- 
vent leur succès dans la profes­
sion agricole aux leçons de cho­
ses apprises au cours de l’entre­
tien du jardin de l'école du rang 
cultivé sous la surveillance dr 
l'instituteur, de l’institutrice, de 
l'agronome do district et des ins­
pecteurs d’écoles.

-------- o---------
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FSU fcm-KMS 
DE LAUKŒRE

La Division des Jeunes Agri­
culteurs distribue présentement 
10,000 collections de graines de 
légumes et de fleurs aux école? 
rurales du Québec.

Cette distribution se fait et 
vertu de la “politique” d’encou­
ragement du ministère provin­
cial de l’Agriculture à l’oeuvre 
les jardins scolaires.

Los collections adressées aux 
•nstitutrices comprennent 12 es­
pèces de légumes et 2 de fleurs 
Elles suffisent à l’ensemence­
ment de jardins de 12’ x 15’, soit 
d’une superficie de 200 pieds 
Environ 200 collections plus 
considérables sont adressées aux 
instituteurs et conviennent à la 
préparation de jardins d’une su­
perficie variant d’un demi à un 
arpent.

Les funérailles cio Marguori- 
to-Mario. fillette de M. et Mme 
Joseph de I,minière, de Cham­
bord. décédée subitement â l’Hô- 
Ld-Diou Sf-Vallior de Chicouti­
mi, ont eu lieu à Chambord, le 
20 mars au milieu d’un grand 
concours de parents et amis.

"Le Colon” offre h la famille 
ses sincères condoléances.

mil A VENDRE
Une terre située à St-Félicien. 

Rivière-à-l’Ours, à 2 milles de 
l’église. A bonnes conditions. 

S’adresser à
Georges DESCHENES 

Do 1 beau.

SERVANTE DEMANDEE

Campagne Nationale 
de récupération.

Les marchands de rebut du Canada, de leur plein gré 
et à leur propre frais, se sont réunis à Ottawa il y a quel­
ques jours et ont formé une nouvelle association dans le! 
but exprès de venir en aide à la campagne nationale de ré-1 
cupération, qui doit être lancée officiellement le M avril. 
Le “Canadian Institute of Secondary Materials”, car tel 
est le nom de la nouvelle association, tend à coopérer avec 
les organismes locaux pour recueillir et disposer des ma­
tières de rebut durant la campagne nationale. Sous ce 
nouvel égide, les marchands de rebut ont eu leur première 
réunion à Toronto le 24 mars alors qu’ils ont rédigé une 
constitution et demandé une charte au gouvernement fé­
déral.

Des marchands de rebuts du Canada tout entier sont 
représentés dans la liste des membres du nouvel organis­
me national. Des hommes reconnus pour leur expérience 
et leur habileté dans leurs domaines respectifs ont été 
nommés présidents des comités: MM. J. S. Granatstein, 
Toronto, Frank Walker, Montréal, A. Ratstein, Vancou­
ver, pour le groupe des chiffons de laine et de coton ; Harolù 
Levi, Toronto, pour la division du papier; et Ruben Levy, 
Hamilton, pour la division de la ferraille et de l’acier, tan­
dis que M. I. Guttman, Winnipeg, est en tête de la même 
division pour les provinces de l’ouest. Ces hommes, avec 
leurs représentants dans chaque région, seront en relation 
constante avec les comités locaux de récupération, prêts à 
donner leurs conseils là où des connaissances techniques 
sont nécessaires. Interrogé au sujet de la nouvelle associa­
tion M. Clark Cohen, président de l’institut, a déclaré:

“Nous nous sommes engagés à obtenir des résultats 
maxima et nous sommes prêts à faire tous les sacrifices 
financiers nécessaires à cette fin. Nous qui connaissons 
bien cette industrie, nous savons l’importance du travail 
de récupération et nous considérons (pie c’est pour nous un 
devoir et un privilège d’aider notre industrie à participer 
à l’effort de guerre du Canada.”

La tâche de donner à l’industrie canadienne une gran­
de quantité de matières qui seraient autrement perdues 
et d appliquer les profits de leurs ventes aux fins de guerre 
est donc une oeuvre vraiment patriotique. Le pays entier 
doit participer à cette oeuvre. Les marchands du Canada 
ont, de leur plein gré et à leur propre frais, pris l'initiati­
ve d’appuyer la campagne nationale de récupération en­
dossée par le ministère des Services nationaux de guerre. 
Les considérations finales de M. Cohen à l’issue de la réu- 
n on de l’association ont une signification spéciale pour 
tous les Canadiens :

“Il y a de grandes quantités de matières brutes qui 
gisent dans les innombrables dépotoirs du Canada. Ces 
matières auront une nouvelle valeur économique lorsque 
l’effort de guerre volontaire les mettra sur le marché. 
Elies donneront une force nouvelle à l’arsenal de la démo­
cratie. L’institut appuie la compagne à tous les points de 
vue. C’est là la raison première de notre association. De 
cette façon, les marchands de rebuts pourront lutter con­
tre Hitler”.

LES QUARANTE-HEURES
A St-Jean-de-Brébeuf

Les 7. 8 et 9 avril ont eu lieu 
les pieux exercices des Quarante- 
Heure.s a St-Jean-de-Brébeuf de 
Roberval.

Tous les paroissiens ont suivi 
avec piété ces trois jours de 
prières.

A cette occasion tous les prê­
tres de Roberval et des paroisses 
environnantes ont prêté leur con­
cours.

On demande une servante 
pour maison privée. S’adresser
à Mme L.-E. OTIS

Roberval

PilSCHAiN MARIAGE
On annonce pour lundi de 

Pâques, le mariage de mademoi­
selle Marguerite Dumais, fille 
de M. Chs-N. Dumais, Agent 
il’Assurances, de Roberval, avec 
kl. John Thomas, mécanicien, de 
cette ville.

UKÎTE SÂXITAIRE 
CBS. RÜBERVAL- 
LÎC ST-JEAN

Les Infirmières feront des vi­
sites à Dolbcau, Mistassini, Ro­
berval, St-Méthode, La Doré, 
Stc-Croix, St-Jérôme, Hebert- 
villo, Alma, St-Coeur de Marie.

JMJNDI 14: FETE LEGALE.

MARDI '15: ALMA: Inspec­
tion médicale scolaire. DES­
BIENS: Cours de soins à domi­
cile.

MERCREDI 16: ROBERVAL 
Cours de soins à domicile. 
JEUDI 17: DOLBEAU: Clini­
que do puériculture et Séance 
d’immunisation.

VENDREDI 18: ROBERVAL: 
Clinique anti-tuberculeuse au 
Sanatorium, de 9h. à midi et de 
2h.à 5h.

FIANÇAILLES

Samedi, le 12 avril, seront bé 
nies les fiançailles de mademoi 
selle Charlotte Dumais, fille de 
M. Chs-N. Dumais, de Roberval, 
avec M. Henri’PfUtJ Collin, 
Qyébec.

IIIIIIIIIIBHIIUMIIIIIIII

DES EXPERIENCES 
SUR U FERTILITE

La partie la plus fertile du 
sol est la couche supérieure, la 
couche de surface, qui contient 
la matière organique et les mi­
cro-organismes favorables, 
c’est-à-dire les microbes aéro­
bies qui transforment l’azote 
inerte et permettent aux plan­
tes de l’assimiler. Sur un ter­
rain en pente où les sillons sont 
tracés parallèlement à la décli­
vité, la perte subie par la cou­
che fertile devient parfois con­

sidérable. A Cornell N.-Y., des 
expériences faites avec soin ont 
démontré que la terre de surfa­
ce ainsi emportée contenait jus­
qu’à 200 fois la quantité de mi­
crobes organismes qui se trou­
vait d’abord dans le sol original 
sans compter la perte de nourri­
ture assimilable par le* plantes.

AVISi
| Une moppe a été laissée jxir 
; quelqu'un à nos bureaux. Priè­
re de la réclamer.

LE COLON,
ROBERVAL.

“LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS’’

JESUS EN CROIX
Linoléum gravé 

Marius Boivin.

SOIRÉE RÉCRÉATIVE
SALLE HOTEL DE VILLE

A ROBERVAL 

MARDI, LE 22 AVRIL 1941
à 8 heures le soir

— Donnée pur —

Les membres de la Confrérie des Saints-Anges 
du Collège Notre-Dame

Sous la présidence de 

Messieurs les Cures de Roberval

— Au profil de la Confrérie —

ADMISSION 35c

CAISSES
D’ETABLISSEMENT

Nous nous sommes souvent 
permis de reprendre les idées 
d'un missionnaire - colonisateur 
qui nous semble toujours incar­
ner le bon sens. Ce missionnai­
re, qui voit d’un bon oeil toutes 
les subventions gouvernementa­
les accordées à la colonisation, 
qui en profite à l’occasion com­
me tous les autres pour établir 
des familles, n’en est jxis moins 
convaincu que ce n’est pas là ce­
pendant la façon idéale. Si nous 
traitons de la colonisation faite 
avec les habitants de nos gran­
des villes, il n’est guère possible 
d’en agir autrement. Mais lors­
qu’il s’agit de nos jeunes gens 
b la campagne, de nos fils de 
cultivateurs ou même parfois de 
journaliers, ce n’est plus la mê­
me chose. Parmi ces jeunes-là, 
plusieurs vont passer les hivers 
aux chantiers, souvent le prin- 
temps au flottage des billots; <rr 
quand un jour ils songent à s’é­
tablir, ils sont terriblement Hi­
res ceux qui ont encore quelques 
dollars de côté.

Qu’est-il advenu des arpents 
qu’ils ont ainsi gagnés? Eux-mê­
mes ne le savent pas toujours. 
On dépense sans compter pour 
un lot de bagatelles ou tout au 
moins pour des choses qui ne 
s nt pas île première nécessité. 
Si nos jeunes avaient mieux con- 
servé le sens de l’économie, r! en 
est. plusieurs qui, à l’âge de 21 
ans, auraient déjà mis de côté 
quelques centaines de dollars.

Aux taux actuels des salaires 
de chantier, un bon jeune hom­
me peut encore sortir du !>ois au 
printemps avec $100 ou $150 et 
dans certaines régions on n’a 
.mère plus de 16 ans quand on 
commence à fréquenter ces en­
treprises. C’est dire qu’après 
cinq ou six ans, il faudrait avoir 
$300 de côté au moins.

Beaucoup de jeunes gens nous 
affirment qu’ils seraient prêts à 
partir s’établir tout de suite s’ils 
pouvaient compter de la part 
des gouvernements sur un octroi 
d’environ $300. Que cette som­
me leur soit fournie par les au­
torités ou qu’elle leur appartien­
ne en propre, elle ne permet 
tout de même que d’acheter les 
mêmes choses. C’est dire que 
pour beaucoup de nos fils de cul­
tivateurs ou de journaliers de la 
campagne, il suffirait de s’as­
treindre à ménager, à économi­
ser, de le vouloir en somme, 
pour pouvoir jeter les bases d’un 
établissement lorsqu’ils attei­
gnent leur majorité.

l/es habitudes cependant ne 
sont guère à l’économie. C’est 
dire la nécessité d’organismes 
qui favorisent cette économie, 
qui développent cet esprit de 
juste ménagement chez nos jeu­
nes. Ces organismes, nous les 
aurions dans les caisses d’éta­
blissement, une forme spéciale 
des caisses populaires où tous 
les argents seraient accumulés 
en vue des fondations de foyers 
en pays neuf ou même sur des 
terres libres.

C.-E. COUTURE 
Le 5 avril, 19-11.

NAISSANCES i

A Nolre’Damc
Le 6 avril. — Joscph-Laurent- 

Antonio, fils de M. et Mme Pas­
cal Villeneuve, née Simone Du­
val. Parrain: M. l’abbé Antonio 
Villeneuve; marraine: Révérende 
Soeur Anne-Marie, du Cou­
vent Ste-Marie, Etats-Unis, rem­
placés par M. et Mme Hubert 
Villeneuve.

Le 7 avril.—Marie-Margueri­
te-Fernande, fille de JL et Mnio 
Alfred Morin, née Rose-Alma Gi- 
gnac. Parrain: M. Fernand Mo­
rin, frère de l’enfant: marraine: 
Mlle Anne-Marie Morin, cousi­
ne de l’enfant.

Le 8 avril.—Joseph-Arthur- 
Raymond, fil» de M. et Mme Jo­
seph Lalancette, née Annette 
Naud. Parrain: M. Arthur La- 
lanccttc; maminc; Mlle Pier. 

Gua.y, . ^
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Prêtez à l'épargne de Guerre

SALAM
“AU COIN DU FEU” ;

“AIMO.VS-NOl'S I.ES UNS LES AUTRES” j
Directrice: ODETTE ^

eTcTjWdü TeW-sâInt
—

"Petit à petit..."
En ce jour du Jeudi-Saint où toutes les cloches étaient 

allées faire à Rome leur annuelle retraite, la petite Rosine 
terminait dans la chambre de madame le ménage de 
Pâques.

—Madame désire que je laisse cette toile d’araignée 
dans le coin !

—Oui. ma petite. Rt elle continue sa lecture.
Pardon, madame, reprend Rosine en hésitant, ai-je 

bien compris? Vous désirez garder la toile et l’araignée?
—Je vous ai dit que je tenais à la conserver intacte, 

répète madame impatientée. Enlevez le reste.
Et Rosine, toute de bonne volonté, se remit au travail,! 

en soupirant. Le ménage ne paraîtra pas bien fait. Elles! 
en inventent ces dames pensait-elle: laisser ainsi les coins j 
garnis de toile d'araignée.

Mais madame ne voyait pas de la même manière. Un' 
jour que le parfum était suffoquant dans sa chambre, elle 
s'était mis à griller une cigarette. La fumée montait enj 
volutes bleues, ^'allongeait en nuages légers, s'étendait en 
voile quelle suivait des yeux, quand, soudain, elle aperçut 
une petite araignée tissant un commencement de toile.; 
Ce que ça vient faire ici 1 dit-elle. Son premier mouvement! 
fut d'aller sur le champ la descendre. j

Une idée passe: elle se ravise. L'habile travailleuse,, 
allait et venait, doucement, conduisant son fil.

Ce serait dommage de déranger ainsi une artiste au! 
travail.

Et quelle magnifique leçon!
Une si petite bête, un si petit fil; et par un travail 

constant, réaliser enfin une si grande toile!
Madame continua de griller sa cigarette et de songer... i
Elle attendait son cher grand pour la courte vacance' 

de Pâques; et. c'était pour lui qu'elle faisait mettre la mai­
son en beauté.

Tant de fois il lui avait raconté ses heures d'abatte-i 
ment, de défaillance.

Je n’arriverai jamais, disait-il alors, au but que je me 
suis proposé d’atteindre. Il me manque trop d’éléments 
essentiels.

Il avait dû entrer très jeune à l’établissement et y ap­
porter plus de bonne volonté que de savoir. Maintenant, il 
lui fallait augmenter par un travail supplémentaire les 
rudiments d’instruction qu’il n’avait pu dépasser à l’écokv

Un jour, plus las que de coutume, l’idée lui vint de de­
mander à l’usine le surplus de traitement que son patron 
ne pouvait encore lui accorder.

Mais madame lui dit : Non, travaille vers le même but 
toujours afin que tes premiers efforts ne soient pas perdus.

Si tu les disperses, ces efforts, que tu leur assigne 
maintenant un autre but, plusieurs deviendraient 
inutiles.

Va! continue ton application au même travail: gar- 
de-lui ton ardeur et place l’étude au lieu du mauvais plai­
sir. Un jour tu arriveras à ton but, sois-en sûr. Et elle son­
geait à la petite araignée, à son petit fil si ténu, à sa gran­
de toile. . •

Un jour, enfin, comment se fait-il? Le cher grand de­
vint premier de son établissement.

Madame, en lisant les lignes qui lui annonçaient la 
nouvelle, ne voyait pas très bien. . .

Petit à petit, par tous ses efforts coordonnés vers le 
même but, il avait enfin réussit à exécuter sa gran.de toi­
le. Et de quelle gaité de coeur l’attendait-elle, son cher 
grand, en cette fin de jour du Jeudi-Saint!

Voilà pourquoi et comment une petite araignée et sa 
toile sont restées dans le coin de la chambre de madame 
pour la belle fête de Pâques.

ODETTE.
Pour tous, mes voeux de joyeuses Pâque. !

ODETTE.

L’ENVOLÉE
Dans ce ciel printanier, mon âme, ouvre b - ailes: 
La lumière est si douce et l’espace est si bleu!
Sous le soleil, la neige éclate en étincelles,

Et l’eau vive est en feu !
Vole vers cet azur dont l’infini t'appelle;
Monte, comme un oiseau, vers le grand a-tre d'or! 
Tu reviendras des cieux plus sereine et plus belle 

Pour un nouvel essor.
Rien ne borne là-haut l’ivresse du voyage;
Le bleu succède au bleu comme l'eau de la mer; 
Sur cette immensité ne vogue aucun nuage:

Pars d’un vol large et fier!
Et mon âme est allée au ciel: mais, ô misère,
Elle en est revenue, et languit ici-bas!. ..
L'azur est à présent pour elle nécessaire:
Il lui faudrait monter et ne descendre pas!

Albert LOZEAU.

VCLX m VAINQUEUR... 
ET VOIX BO VAINCU...

On se rappellera la conclusion 
d’une certaine lettre du S no­
vembre 1940, d'un auditeur de 
langue anglaise à la Société Ra­
dio-Canada, (pie nous avons pu­
bliée dans notre communiqué du 
1S décembre 1940.

Elle se lisait comme suit:
Texte

“Hoping this matter will be at­
tended to...”

Traduction
“Dans l’espoir (pie vous donne­
rez suite à cette plainte...”

Il y a été donné suite. Et im­
médiatement!

Nous avons par ailleurs dans 
nos dossiers copie d’un très 
grand nombre de lettres, égale­
ment adressées à la Société Ra­
dio-Canada. (pii s’échelonnent 
outre 1933 et 1940.

En voici quelques conclu­
sions:

! “Espérant que vous ferez bon 
accueil à notre requête...” (8 2 33

“Dans l’espoir qu’il vous sera 
possible de faire agréer notre 
demande par vos collègues.”

“Les 10.000 Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan... se per­
mettent de compter sur vous... 
pour que le fraudas garde à la 
Radio la place à laquelle il a 
droit..." (12 3 34)

"Espérant recevoir un accueil 
! bienveillant à notre humble re- 
! quête...” (7 S 34)
; “Nous tenons donc dès à pré- 
! sent à protester énergiquement 
! centre toute tentative tendant à 
i faire disparaître ces concerts et 
j nous insistons qu’ils soient per- 
jmanents pour l’avenir.” (27 2 35)
! "Nous serions heureux d’en- 
"endre souvent des programmes 

j du même genre fi l'avenir...”

E.TTEiïar c; «. à «t.-aL.*!

Ravigotoz-îc tout do suito 
et portez-vous bien.

Voire foi.* est le plus gros organe de rotre 
corps et le plus important pour la santé. 
U déverse la bile pour 1a digestion, citasse les 
déchets, refait l’énergie permet à la nutrition 
d atteindre le sang. Quand votre foie se 
dérange la nourriture «e o’écoxnposc dans vos 
intestins. Vous devenez constipé, i’cstomac et 
b*5 r^ins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade—mal à la tf:te, au dos, 
étourdi et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens 
si* sont promptement soulagés de ces misères— 
avec les Fruit-a-lires. Vous pouvez maintenant 
faire comme eux. Essaye: les Fnnt-a-thres— 
vous serez émerveillé de voir comme elle* vous 
feront vite recouvrer voir» santé et robe joie 
de vivre. 25c, 50c.

Tablettes 
yfe**» pourlefoie

\à\ Lki' !k-'L £31 l.lpMMES»
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Si vous avez décidé de prendre les PILULüS 
MO KO, n'acceptez pas d'autres produits qu on 
aurait un intérêt personnel à vous vendre. Les 
PILULES MORO ne se vendent jamais au cent eu
à la livre

Exiqez le paquet de SO pilules avec le nom de a 
Cio Chimique FRANCO Américaine Ltée dessus Le 
paquet est ancien, mais le remède est frais, eu i 
moderne que la science le permet, celui qui vous dit 
qu’un autre remède est meilleur vous trempe, car il 
ne connaît pas la formule des PILULfîS MORO. No 
jouez pas avec votre santé et votre argent Si 
vous manquez de force, si vous êtes nerveux, 
souvent fatigué, si vous souffrez de douleurs de 
dos ou de reins dues à l'épuisement, prenez las 
PILULES MORO, car elles ont fait du bien à des 
milliers d'hommes depuis plus de *10 ans, pourquoi 
ne vous feraient-elles pas de bien à vous ous.i ^

Par la poste: 50c la boite ou 3, 1.25.

PILULI %
Cic Chimique FRANCO Américaine L.cc, l 56G, St-Denis, Montréal

“Espérant... que la Corpora­
tion Canadienne de la Radio agi­
ra comme il convient.” (19 12 3G

“Enfin... au nom de plusieurs 
milliers de radiophiles... nous 
protestons vivement contre tou­
te suppression du programme 
“Le Trio Lyrique” sur le ré­
seau de l’Ouest, et nous espé­
rons que vous vous servirez de 
cette nouvelle protestation, a- 
joutée aux autres, pour arrive! 
à donner aux minorités françai­
ses de l’Ouest des traitements 
conformes à ceux que la Corp<^ 
ration donne toujours à la mi­
norité anglaise de Québec...’ 
(u2 2 37)

“Il semble aux soussignés que 
ses quelques demandes n’ont 
absolument rien d’exagéré. Ils 
prient humblement le bureau des 
gouverneurs de la Société Radio- 
Canada de bien vouloir les agréer 
favorablement et d’y donner 
suite au plus tôt...” (17 5 37)

“Avec l’inauguration de Wa- 
trous, les conditions d’établisse­

ments d’un juste horaire se 
trouvent, réalisées... Vous priant 
de bien vouloir me renseigner 
immédiatement...” (7 7 39)

"De grâce, messieurs, veuillez 
hâter ces réalisations. En for­
mulant l’espoir que vous le vou­
drez bien.” (24 G 40)

“De grâce, monsieur, faites 
quelque chose.” (2ô 10 -10)

Comme suite? Quelques miet­
tes: après 8 ans. une moyenne 

| quotidienne de 25 minutes de 
j français sur 985 minutes!

Ainsi donc, on obtempère “su- 
! bito presto” aux réclamations 
i de gens, qu’au fond on méprise 
pour leur fanatisme. Tant qu’à 
ceux qu’on admire... qu’ils f... la 
paix à ceux qui se sont servis 
d’abord !

“La conclusion qui saute aux 
yeux - écrivions-nous à la SEC 
îe 16 novembre - c’est (pie, en 
1910. nous continuons à subir 
l’humiliation de la défaite de 
1760.”

Gagnon & Frères do Rotoval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE ROIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis. ROBERVAL. Qué.

mwmmmi

g
1
S!
m

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS LES MEILLEURES MàRQUES D'AUTOMOBILES

Au Garage GEOR N IfcR O
O MARCOTT

DODGE - DESOTO. Prix variant de $1050.00 à $1830.00 Livrés à Roberval.
©

CAMIONS DODGE
“J O B RATED”

Fabriqués par des ouvriers canadiens, dans 
une usine canadienne.

9

CAMIONS DODGE
Vous trouverez au “Garage Marcotte”, les 
Camions Dodge de toutes les différentes ca­
pacités. Vous trouverez aussi des énuméra­
tions de l'équipement spécial qui contribue à 
rendre les camions Dodge mieux adaptés à la 
fonction à remplir.

o

Bra Toujours les meilleures mar- 
£1 ques d’huile et de gazoline. 
h Ob ^vec g. A., plus de millage 

et plus d’économie.

Kl NGS WA Y
multitude

Wmmmmmwmmm

Voyez la liste de nos chars usagés dans une autre colonne

VENEZ NOUS VOIR ET NOUS VOUS GARANTISSONS SATISFACTION

GE0RGES-P. MARCOTTE, Ltée Rue Roberval 
ROBERVAL

Ceux qui voient nos autos et les essaient, les achètent
mmm

GARAGE
Mitre Garage est à votre disposition. Nous 
avorçs des mécaniciens d’expérience, avec un 
outillage des plus modernes. Débosselage. 
Ouvrage à prix fixe ou à I’fjeure.
Satisfaction g traqtie.

O

SERVICE DE REMORQUAGE

Chars de seconde main, des plus récents modè­
les, variant de prix et tous remis à neufs.
Venez les voir et, les essayer c’est les acheter.

Pièces véritables de rechange: Dodge, Deso­
to, Chrysler, etc.

9

PUFIIQ- Nous VJ-S fournirons tous les 
B HiG-Uw. pneus dont vous aurez besoin, 
à uii bien bas prix.



LE COLON, 10 AVRIL 1941

AUX THEATRES
| ANDRE 1EFAUR A GERMAINE AUSSET 
I 'PAUL CAMBO ★ ANNY FRANCE 

■ PAULINE CARTON ALICE TISSOTPAULINE CARTON it ALICE TI»»OT
OANS A A

'MQÏi Mite'
■ ■ nnoDucr/ovp/e/tne CAnon' • AVfc

RENÉ GENIN SUZANNE DEHELLY __

A DOLE EAU 
Mardi, le 8 Avril 19^1

“MON ONCLE ET MON CURE” 
avec Annie France, René Genin et Germaine Aussey

Mercredi, le 9 Avril 19^1
“SWISS FAMILY ROBINSIN 

avec Freddie Bartholomew et Edna Best.

A KO B E RV AL
Jeudi, le 10 Avril 19U1

“MON ONCLE ET MON CURE” 
avec Annie France, René Genin et Germaine Aussey

Vendredi, le 11 Avril 1941
“SWISS FAMILY ROBINSON” 

avec Freddie Bartholomew et Edna Best.

| Elle aimait ses enfants, elle ai- 
j mait son foyer. Celle qui vient 
j de disparaître ne fut pas seule- ; 
j ment une artiste exceptionnelle, 
j mais aussi une mère admirable 
‘ qui savait puiser à son foyer les 
■ joies les plus pures de ce monde, 
j Elle lais.- e une famille inconso- 
! labié et des milliers d’admira 
.leurs poi r qui ses chansons de 
! mcurerort de traditionnels sou­
venirs.

Henri L ETON DA L. 
j (“La Re\ ue de Granby", 
j Granby.)

1A S.A RÏTÊlilï-
M. T.-A. Manion, ajrmt solli 

citeur au service des voyageur 
pour la région de Montréal, d! 
Canadien National, a é.é l'obje 
ces jours derniers, d’un .* magni 
fique réception à l’occasion .ie s: 
retraite après 45 année i de sel 
vices continus.

M. Ma.ion était avantageuse 
nrent connu dans les cercles rc 
ligieux et les élèves des diverse; 
institutio vs de Montrér 1 recou­
raient à lai pour jouir ce traite­
ment de faveur à l'occasion des 
vacances ou de la rentrée des 
clauses.

LA GESTÂF&JÜSE LES 
RELISIEUX SUPERFLUS

œTURiUTEUSE 
tÿïl EîlIT Ml FEMME 
LiSTMJEE

Mme CDOÜARD BOLDUC

CETTC POPULAIRE AR­
TISTE ETAIT GASPE- 
S1ENNE D'ORIGINE.

qujC'est une grande artiste 
vient de disparaître.

Son genre populaire, plein de 
gaieté et o’entrain, lui avait va­
lu d’être ovationnée au Canada 
et aux Etats-Unis.

Et pointant Mme Edouard 
Bolduc, artiste sincère et probe, 
était tenue en méfiance par un 
certain groupe qui ne prisait ni 
la spontanéité de son invention, 
ni les moyens qu'elle employait 
pour atteindre la popularité. 
Mais le bon peuple, lui, jugeait 
dilferemment avec un enthou­
siasme débordant: il acclamait 
celle qui savait si bien le dis­
traire.

Une légende s’attachait aux 
chansons de Mme Bol-duc, tout 
comme ces histoires que 1 on 
propage dans les milieux difii- 
ciles” où il est de bon ton de 
hausser les épaules ; ces chan­
sons n’avaient que le mérite de 
faire rire et n’étaient pas de 
bonne compagnie. Or, Mme Bol- 
duc se hâta de faire mentir le 
dicton "nul n’est prophète dans 
son puvs”. C’était une femme 
énergique, alerte et ingénieuse. 
Elle sentait qu’elle avait le peu­
ple avec elle. Dès lors, elle pou­
vait aller de l’avant, créer de 
nouvelles chansons. Et d ail­
leurs, elle avait la loi. ..

La carrière artistique de 
Mme Bolduc est l’histoire d’une 
réussite prodigieuse qui ne doit 
rien du tout au hasard. Cette 
G.ispésienne au grand coeur, 
excellente mère de famille au­
tant que bonne épouse, fut ame­
née à paraître sur une scène et 
û enregistrer des disques de pho- 
Vugraphe, par les circonstances 
mêmes de la vie. , ,

En effet, elle était fort habile 
ii chanter des chansons populai­
res qu'elle accompagnait elle- 
meme sur divers instruments. 
Ia;s temps étaient difficiles et, 
peur subvenir aux besoins de sa 
petite famille, Mme Bolduc alla 
chanter ses propres chansons 
sur la scène du Monument Na­
tional. Elle était fort timide, a 
cette époque, et tremblait de 
peur avant d’entrer en scene. Le 
succès fut tellement étourdis­
sant qu’une compagnie de pho 
nographes lui offrit d enregis­
trer quelques-unes de ses chan­
sons.

Mme Bolduc aimait à ra­
conter elle-même cette expé­
rience du disque, qui prouve hier 
ii quel point ele était destinée a 
briser tous les "records"! Uni 
dizaine de disques avaient eU 
essayés, mais sans résultat, cai 
la chanteuse éprouvait un tnu { 
f< u et gâtait chaque surface de 
cire par des hésitations et de. 
fautes de mémoire.

Il ne restait plus qu’une seul 
surface et le gérant de la compa­
gnie allait abandonner la partie, 
quand Mme Bolduc finit par en­
registrer sa chanson sans fain 
d’erreur. Personne ne croyait 
fli, succès de cette chanson et le 
«gérant lui-même ne songeait pas 
ù recommencer une autre séance 
d’enregistrement.

Le mois suivant la compagnie 
avait vendu 10,000 disques de 
Mme Bodue et les demandes af- 
(1 laient de partout. Vite, le gé­
rant s’empresse de fairp revenu 
Mme Bolduc et lui offrit de si­
gner un contrat avantageux.

L’orginalité de Mme Bolduc 
consistait à trouver des sujets 
amusants, parfois des sujets 

gl’acUialité, et à rimer des cou-
Èlets sur un rythme de gigue. 

JJe Rvait aussi la spécialité de

la ritournelle comique, ce que 
l’on appelle communément le 
"turluiage”.

Ses tournées en Nouvelle-An­
gleterre, dans l’Ontario et dans 
la province de Québec affirmè- 
Vent une popularité qui ne cessa 
de s’accroître jusqu’à sa mort.

Sa fille Lucienne me uisait 
que jamais depuis l’entrée de sa 
mere à 1 hôpital les demandes 
d’engagements n’avaient été 
aussi nombreuses. Lorsque 
l"‘American School of the Air” 
vint diffuser une émission à 
Montréal, le mois dernier, il fut 
question de Mme Bolduc et le 
réalisateur de l’émission voulut 
à tout prLx obtenir les services 
de notre chanteuse populaire.
Malheureusement, à ce moment- 
ià, Mme Bolduc subissait déjà 
l’atteinte du mal qui devait l’em­
porter.

Pour ceux qui l’ont connue.
Mme Bolduc était d’une grande 
générosité et possédait un carac­
tère sensible, loyal et bon. Elle 
ne donnait pas du tout l’impres­
sion d’être “la femme de ses dis­
ques”. Au contraire, elle possé-j 
dait une distinction naturelle! 
qui charmait toutes les person-j 
nés qui venaient en contact avec j 
elle.

Je me rappelle qu’un soir j’a-j 
vais à présenter des numéros 
dans un spectacle de “variétés” 
et j’avais noté le nom de Mme 
Bolduc au nombre des vedettes 
du programme. Je ne connais- 
nais Mme Bolduc que par ses 
disques et ses chansons. Je de­
mandai où elle était, afin de no­
ter les titres de ses pièces et c’est 
elle-même qui me répondit. J’é­
tais en présence d'une femme 
très élégante, grande, distin- 
guée, la figure encore jeune mal- teins
gré les cheveux blancs qui i’on' ‘‘Vos prières, on peut s’en pas- 
cadraient. C’était Mme Bolduc! ser> Vos études scientifiques 
Je m’attendais à voir une sil- ; sont parfaitement superflues, 
houette caricaturale et c’était, Quant à vos travaux manuels,, 
au contraire, une imposante pÈtat va s’en charger". Les 
“dame" que j’avais devant moi. - rnoines furent tous expulsés - 
Imaginez ma surprise!... sauf deux. Mais l’un de ceux-ci,

Mine Bolduc avait subi up âgé et malade, fut bientôt rame- 
accident d’automobile, il né devant les agents de la Ges-grave

y a quelques années. Sa santé 
était demeurée, depuis, assez 
chancelante et seul son courage 
lui faisait entreprendre de nou­
velles tournées à travers la pro­
vince et les états de la Nouvelle 
Angleterre.

tapo. C’était le père Anselme.
L’agent.—‘’Quelle est au jus­

te votre occupation?
Père Anselme.— "Je n’ai pas 

d’occupation particulière. J’ai 
78 ans. Je suis malade et je me 
sens déjà presque invalide, au

S

m

■ VOTRE , _ -----

“Allez'vous en. Vous êtes1 
tout-à'fail inutiles!” cric 
un agent de la Gestapo à un 
Bénédictin autrichien.- Pro-; 
testations du Vatican.
Au cours d’une émission j 

destinée à l’Espagne, le poste de, 
radio du Vatican protestait vi-j 
vement, l’autre jour, contre | 
l’expulsion des ordres religieux j 
par les Nazis, dans les territoi­
res que l’Allemagne a conquis.

Des ordres religieux ont déjà ; 
été expulsés d’Espagne, disait la > 
voix du Vatican, mais on leur 
donnait au moins un avis de dix 
jours. Les Nazis n’accordent j 
que huit heures de répit.

Celte protestation du Saint- { 
Siège était motivée par la va-, 
gue de persécution qui s’est a-j 
battue sur les congrégations 
d’hommes et de femmes depuis 
l’avènement de l’Hitlérisme 
dans plusieurs contrées euro­
péennes. Nous fournissons ci- 
après des détails sur la façon ; 
dont les Nazis procèdent pourj 
expulser les ordres religieux de j 
leurs monastères. Il s’agit, dans , 
le cas qui nous occupe, de l’ab­
baye bénédictine d’Admont-en- 
Ennsthal, dans la province au­
trichienne de Styrie. L’institu­
tion fut fondée il y a environ 
900 ans.

Un jour, des agents de la Ges­
tapo (police secrète du Reich) 
s’amenèrent à l’abbaye, et firent 
comparaître les moines tour à 
tour devant eux. Ils demandè­
rent à chacun des religieux: 
“Qu’est-ce que vous faites d’u­
tile dans la vie’?’’ Tous les Béné­
dictins répondirent qu’ils consa­
craient tout leur temps au tra­
vail et à la prière, ainsi qu’aux 
études scientifiques. Les enque­

ue discutèrent même pas:

t; .'-.Mi
Le jambon député mat la labk, 
la K‘‘niiturc rut le deo6Ub. Les 
doMnB suivant? montrent u/> 
jambon de droite, uwc l« os 
marqufa en pointillé. Un jambon 
de uuuchc se dépèce dcîrnPme 
façon, tiauf que l'os de la cub^f 
••*•1 fi !n Kuiiche du dépcccur.

y#
• Pâques sans jambon ne serait plus Pâoues. Car, au 
Canada, le jambon est le plat traditionnel du lour de Pâques. 
Alors, voici ce que nous suggéronc:

FORME
RÉaUUIRE... «vie l'ti.

5AW L’OS 
.. pin 

iieh.1

DCS. 1
A—O» de tranche (Cimier!' 
It—Oa du mm bon 
C—Os de fa cuisse 
I>—Côté charnu 
E—Côté mince

DES. 2
CoujMir sur le cflté mince 
une rondelle pomMèle à l'os 
du jambon. Cette surface 
plane servira de buse au 
jambon et facilitera le 
dépeçage.

DES. 3
Mettre de côté lu londclJe 
pour plus tard. Servie 
froide, elle agrémentera 
votre goûter.

voudrez nûrument 
que votre jambon

• (1) Vous 
être assurée
soil tendre, savoureux et Facile a 
cuire (n’n pas besoin d’être 
bouilli).

K E lUJNSE— Dr mu ndtz simpt*- 
rm-nl d wire boucher ou épicier un
Jambon "Tenders wfi'?"' Mirpïr
Leaf.

• (2) Vous voudrez p«ut-Cire 
savoir comment le dépecer facile­
ment et économiquement.

UÉPONSE — JVoas illustrons 
ici uni} Home/Zf méthode de tlfpe-
ccr. Montrvz-la à la personne
churfiée chez cous Je dépecer lys 
viandes et voua verrez comme elle
Ici trouvera facile.

• Mais avant tout, ayez soin de 
choisir un jambon' ‘TendersweeT” 
Maple Leaf. Ce n’est pas un 
jambon comme les autres, il est 
tendre et charnu. Il a un Roût 
délient à nul autre pareil. Sa 
saveur vous fait venir Tenu à la 
bouche. Bn plus de tout ceci, 
Itrflce à la nouvelle méthode 
scientifique de préparer et. de 
fumer les jambons "Tender- 
sweeT,” vous n'aurez pas à le 
faire bouillir. La cuisson est 
facile et simple. Vous trouverez 
les indications nécessaires sur 
l'empaquetage.

Voire marchand se fera un
plaisir de vous montrer la marque
Maple Leaf sur chaque jambon
' ' TendcrswccT. ' ’

* L» Jankoii “TENDERSWEET” Mipk U*( »*t poptrci par CANADA PACKERS LIMITED

Placer le jambon ttor ea 
baftt- (dessin 2): tourner de
préférence la garniture du 
côté des invité?*. Découper 
une tranche afliléc, tel que 
cbdemus, juès de l'os de 1b
cuisse.

DES. 9
Puis.découper jbwvj ut-verti­
calement duiLi la fimtie 
charnue des tranches min­
ces jusqu'à I’C*. Ces tran­
ches ne trouvent découpévt 
à l’inverse du tram de la 
\ iande.

DES. 6
Ces trunchen sont dctaclrée? 
et prétri» ii servir, une ou 
plusieurs a la foin, en le* 
sectionnant le lo?ig de l'on 
du jambon.

DES. 7
L>écouner selon les iridicii- 
lions cira devarr 5 et ♦> jus­
qu'à l’on de tranche no il 
environ 2 pouces de l'extré­
mité ronde du jandxMi.

DES. a
Replacer le jambon dajcs l.i 
tusition 1. Découj**/comme 
ci dessus, en commençant 
par l'extrémité allongé»* 
Détacher 1rs tranches, le 
couteau ruivnnt l'oydu jam­
bon. trique précédemment.

EN VENTE CHEZ CES BONS DETAILLANTS:
Potllint, Emile ... 
Koy. Laurent ... . 
Fortin, Armand 
La Prévoyante .. 
IlosMireaiilt, U. ..
Dufour, C. A........
Grenier, Fernand

Aloanel, Que 
. Albnnel, Que. 
Desbiens, Que. 
Desbiens, Qué. 

. Dolbeau, Que.
Dolhc.au, Que. 

. Dolbeau, Qué

La Progressive ........
Albini, Tremblay .... 
Ferlnnd, X Laliberté
Mathieu, Théo..............
Blackburn. Alfred . 
Boivin-J. Bornéo ....

........... Dolbeau, Qué.
Métabetchouan, Qué 
Métabetehouan, Qué 
.... N'onnandin, Qué.
........ Itoberval, Qué.
........  Itoberval, Qué.

Côté & Boivin, Inc. . 
firenier-.I. Alfred ....
Guay, K.........................
Leclerc, F:i. g. Théo. 
Potvin. Liée J. K. .. 
barouche, François .. 
Boucherie I.uflnmme,

.. Itoberval, Qué. 
Itoberval, Qué 
Itoberval, Qué. 

. . Itoberval, Qué 
Itoberval, Qué 

. Itoberval, Qué. 
St-Félicien, Qué.

CONSEILS AUX 
CULTIVATEURS 
L’EMPLOI DES ENGRAIS 
CHIMIQUES

Les engrais chimiques ration­
nellement employés augmentent! bon des sols, et prépare, chaque 
'a qualité et la quantité des ré-1 année, des recommandations 
coites. Le cultivateur obtiendra ; qcs <jernj^res pour 1941 sont

Engrais chimiques, organisme 
composé de professeurs aux éco­
les d’agriculture, de représen­
tants de manufacturiers et de 
techniciens des ministères fédé­
ral et provincial, recueille les 
plus récentes informations tech­
niques concernant la fertilisa-

point que je marche à l’aide d’u- 
n~ hiQ-uil!'■. Je suis ici depuis 
plus de cinquante ans, mais je 
..e suis meme plus en état de 
travailler depuis trois ans. Je 
prie el je dis la messe."

L’agent.—“Vous croyez à vo­
tre Evangile?"

Here Anselme. — “Certaine- ' 
ment."

L'agent. —"Votre Evangile 
dit que “celui qui ne travaille 
pas ne doit pas manger”. Vous 
êtes donc tout-à-fait inutile. Al­
lez-vous en ! Je vous donne jus­
qu’à la tombée du jour”.

Deux jours plus tard, on trou­
va le cadavre du père Anselme Ce judicieux emploi constitue1 consulter ce guide. Ils y trouve- 
au bord de la route, dans une un problème assez complexe quejront une liste complète des en- 
forêt voisine. Le froid et la faim des techniciens étudient sansigrais chimiques convenant aux 
l’avaient terrassé. I cesse. Le Conseil provincial des! récoltes de grande culture, aux

de plus hauts rendements dans 
la mesure où il appliquera, en 
quantité suffisante, les fertili­
sants - engrais de ferme ou chi­
miques - appropriés aux diffé­
rentes cultures

pour
réunies dans une plaquette d< 
16 pages, actuellement distri­
bués sans frais par le Bureau de 
la Publicité.

On engage les agriculteurs à

récoltes maraîchères, fruitière; 
et à In fertilisation des pâtura­
ges. La brochure contient égale­
ment des renseignements sur la 
loi des engrais chimiques. Bien 

: que Remploi des engrais com­
plets ne soit pas plus coûteux 
que les mélanges d’engrais sim­
ples préparés à domicile, les 

; adhérants à cette méthode trou­
veront également de précieuses 
indications, 

i
On peut se procurer cette pla- 

. quette intitulée: “Recomman- 
! dations du Conseil provincial 
des Engrais chimiques pour 
l’année 1941” en écrivant au 
Bureau de In Publicité, ministè­
re de l'Agriculture, Québec. 
Québec, le 18 mars 1941.
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Hommes d’Affaires et les Professionnels de Roberval, dont 
les noms suivent, sont unanimes à souhaiter à leurs 

clients et amis, par la voie de notre Journal :
de JOYEUSES PAQUES!

Tel. 1S9 Boîte Postale 53G

A/fc^c<Uéi du Peuple, 9kc.

■Vêtements de liante qualité pour toute la famille 
Chaussures et marchandises sèches

Rue St-.Joseph. ROBERVAL. P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval
Limitée

MANl'F.U TCR1ERS de PORTES et CHASSIS 
ROIS HE TOI TES SORTES

Attention spéciale au.\ commandes par la malle

Rue Paradis. ROBERVAL. P. Q.

«

Téléphone 20s
EPICERIE

THÉOP. LECLERC, Enrg.
Bonbons. Chocolats. Cigarettes 

Cadeaux de toutes sortes pour Pâques 
Rue St-.loseph. ROBERVAL, P. Q.

Tél: 122

La Oie Electrique du Sagueqay
M RE.W A E’HOTEE DE VILLE 

Rue St-Joseph. ROBERVAL. P. Q.

Téléphone 227 B. P. 416

Chs-Emile LABERGE
ACCESSOIRES pour SALON de COIFFURE 

Meubles de vivoir n conditions faciles

Rue St-Joseph. ROBERVAL. P. Q.

Tél. 220 Boîte Postale 507

La Cie ROBLAC, Ltée
PHARMACIE EN CxROS 
La seule dans la région 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

J.-ERNEST GAUTHIER
— TANNEUR —

Rue St-Joseph. ROBERVAL. P. Q.

Tél. 175

Docteur f^É Bf^SSARD
M EDECIN-CUIR U RDI EN 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

HOTEL

CHATEAU ROBERVAL
Philias Hamel

Propriétaire 

Rue St-Joseph,

Armand Hamel 
Gérant

ROBERVAL, 1». Q.

Tél. 289
SALON IDÉAL

Ouvert comme d'habitude.
Mlle Adrienne Gauthier, actuellement malade, est 

remplacée à son salon par Mme' G.-II. Martin. 
(Marthe Gauthier), jusqu'à son parfait rétablis­
sement.

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Téléphone 295

OSCAR DESJARDINS
BOUCHER 

Viandes de choix
Rue Paradis. ROBERVAL. P. <1

JEAN-MARIE DEPUIS

TAXI 100
Je serai, cette année, à la disposition 

de ma nombreuse clientèle, avec, un nouveau 
char Dodge 1911, 9 passagers. Ma devise 
sera comme par le passé, “un service régu­
lier jour ci nuit”, prompt et courtois.

Je sollicite de nouveau votre pratonage 1 

Rue St-Joseph. -:- ROBERVAL. P. Q.

LE MAGASIN CANADIEN
“5-10-15-$5.00”

Mlle VNNE-.M A RIE TA I. HOT, Prop. 
Spécialités: Cadeaux et Jouets 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Tél. 216

Docteur PAUL THIBAULT
M E I) EC IN -CH IR U R GIEN

Ex-Interne de In Clinique Roy-Rousseau 
et de l’Hôpital St-.Michel Archange

Rue St-Joseph. -:- ROBERVAL, Que.

Tél. 182

Docteur L. RATELLE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Tél. 152-3 coups

Mesdemoiselles DOflALDSON
SALONS DE COIFFURE et CHAPEAUX 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, Qué.

Tél. 213

PHARMACIE PINAULT
La Pharmacie de service des produits "Nyal” 

Dépositaire spécial d< s Bonbons "Laura Secord"
Rue St-Joseph, ROBERVAL, Qué.

A R O B ER V A L

Le plus grand magasin et le plus assorti, 
c’est chez:

ALFRED BLACKBURN
Vous payez un prix raisonnable 
pour du beau et du bon..........

Spécialité: HABITS “LOMBARDIE” 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Téléphone 127

LUDGER HARVEY
BOUCHER-EPICIER 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Oie de Cûqstructioq de Roberval 
Limitée

KNTREP RE N EU RS-G EN ER A U X 

Rue St-Joseph, -:- ROBERVAL, Qué.

GEORGES POTVIN, b.a.,ll.l.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Bureau en face du Palais de Justice

Rue St-Joseph. ROBERVAL, Qué.

EUGENE POTVIN
SALON DE BARBIER 

Deux barbiers à la disposition du publie 
Rue St-Joseph, -:- ROBERVAL, Qué.

Tél. 136

rVjAGASiN ROBERVAL, Enr’g.
O. G I R A R I). Prop.

CONFECTION POUR HOMMES 
Spécialité: HABITS SUR MESURES 

Rue St-Joseph, ROBERVAL. P. Q.

C'est la tradition pour Pâques d'offrir des 
délicieux chocolats et bonbons "Smiles'n Chuckles”. 

Venez admirer notre grand choix et commandez 
— A U —

CAFÉ ROBERVAL
L. LEVESQUE, Prop.

Rue St-Joseph, ROBERVAL. P. Q.

Tél. 296

Docteur J.-A. CHABOT
MEDECIN-HYGIENISTE 

Rue Ste*Angèle. :-: ROBERVAL. P. Q.

Tel- 291

T A X ï
P A U L - E M I L E O TI S
AUTOMOBILE 9 PASSAGERS 

POUR UN SERVICE PROMPT ET COURTOIS 
Rue St-Joseph, -:- ROBERVAL, P. (J.

Tél. 2Sô C. P. 477

Docteur ALFRED BÉLANGER
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Tél. 12:1 B. P. 290

A TOUS NOS CLIENTS

3oçcuscs Pâques !

ANGERS & CACPJJ, LTÉE
Tabac, Cigares, Cigarettes et Bonbons 

— EN G R OS —

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

François Larouche
EPICIER-RESTAURATEUR

Tabac, Cigares, Cigarettes, Clin colat 

ÉPICERIE AU COMPLET

Rue Scott, ROBERVAL, Que.

Tél. 115

SALON LOUISE
J'annonce à ma nombreuse clientèle, mon re­

tour d'un voyage où je suis allée me pcrfcctiunncr 
dans la coiffure. Ces cours étaient donnés par des 
experts en coiffure de Toronto.
Rue Paradis, -:- ROBERVAL, P. Q. 

Tél. 173

ADELARD LECLERC, Enrg’.
MARCHAND DE MEUBLES

TOUJOURS EN MAGASIN UN ASSORTIMENT 
COMPLET DE MEUBLES, RADIOS, 

LAVEUSES. ETC.

Nous vendons maintenant la PEINTURE C. V.

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

STANLEY TREMBLAY
SALON DE BARBIER IIVGIENKJUE 

2 BARBIERS A VOTRE DISPOSITION

En face du poste ISO, ROBERVAL

LA FONDERIE de ROBERVAL
Mme ARTHUR G U IM ON D, Prop. 

Toujours à votre disposition pour tous genres 
de travaux dans In fonte.

Réparation de Poêles, Fournaises, Grilles, etc. 
SATISFACTION GARANTIE 
ARTHUR BOLDUC, Gérant

Tél. 262

LES SALONS ALLAIRE
SONT TOUJOURS POPULAIRES 

Bas prix, mais qualité

Le “Salon Margot", vous invite à vous
joindre à sa clientèle toujours croissante.

Pour votre nouvelle permanente, ren­
dez-vous chez M. et Mme Wilfrid Allaire.

Rue St-Joseph, -:- ROBERVAL, P. Q. 
Coin du Sacré-Coeur.

Téléphone 297
G A R A G E

IIIONRI MARCHAND
SERVICE JOUR ET NUIT 

Spécialité: Débosselage des carrosseries 
— REPARATIONS GENERALES — 

Mécaniciens experts à votre service 
Rue Marcoux, ROBERVAL, P. Q.

J.Ë.Cliabot
PHOTOGRAPHE

- Agent de - 
Canadian Kodak

Développements des 
films d’après les pro­
cédés les plus moder­
nes. Agrandissement 
GRATIS imur un film 
complet.

ROBERVAL. Que.

J.-Donat Leclerc
MACHINES A ECRIRE 

MACHINES A ADDITIONNER 
Fournitures de Bureaux, réparations. 
Filières en acier. Coffres-forts, etc.

ROBERVAL, Qué.

W.-HID0LA GIRARD
Avocat et Procureur

BUREAU: Chez Armand Lévesque, voisin de la 
llanque de Montréal

A DOLBEAU: Le vendredi de chaque semaine. 
Rue St-Joseph, -:- ROBERVAL, P. Q.

Tél. 221

ROLAND MARCOUX
GERANT DE DISTRICT 

CONFEDERATION LIFE Co. Ltd.

Hue St-Joseph, ROBERVAL. P. Q.

Tél. 200

JOS.-ALF. DION, c. r.
Bureau: Edifice Léonce Lévesque, N. I*. 

Bureau à DOLBEAt, le mardi 
Rue Marcoux, -:- ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, N. P.
B.A., LL.L.

Bureau à DOLBEAL": Le jeudi de chaque semaine.

Rue Marcoux, -:- ROBERVAL, P. Q.

Tél. 175 et 290

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

Rue St-Joseph, -:- ROBERVAL, P. Q.

ALLARD & FILS
— CORDONNIERS —

Rue St-Joseph. -:- ROBERVAL, P. Q.

LES IMPRIMEURS DE ROBERM, LUE
Edit.-Prop. du journal “LE COLON” 

Impressions de tous genres 

Papetier.- Fournitures de Bureaux, etc.

m

ROBERVAL, Qué.

Tél. 194

dos. CACPf! & FRÈRE, EJiRC.
RAYON DES MEUBLES

ARMAND LECLERC, Gérant

Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Comme par le passé vous trouverez chez:

SHELL SEhVICE STATION
W. MORISSETTE, Prop.

Un service parfait. Une lubrification sûre.
•

Le personne! sert l’essence des pompes avec 
un sourire et une attention parfaite.

Téléphonez an No 2.‘17 pour vos achats, d'huile 
GOLDEN SHE'LL aussi l’NEUS, TUBES, 

BATTERIES, etc., etc.
. ,,.‘ul^;'l!x fini tt’ont pas essayé la lubrification

sure de SIIhLL, venez faire une visite et vous 
serez convaincu.

UN SERVICE JOUR ET NUIT
Rue St-Joseph, ROBERVAL, P. Q.

Donnez votre encouragement à nos annonceurs ! 
Citoyens: Favorisez d’abord et surtout les nôtres.

wmm
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FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAI MOTORS

COTE, ROIVIN & CIE, INC., Roberval 
Vendeur associé:

FELIX LINDSAY, Dolbeau

mm\
ïuiiiî^

Tuuvdllt JKut L>
vicToiU ,

i Itùf JXrUt VaÎMCt/l

que de la cathédrale sont en rui­
nes. Un diocèse cependant a é- 
chappé, Middlesbrough, dans le­
quel pas un seul bâtiment ca­
tholique n’a reçu de dégât.

Alors que la déclaration du 
gouvernement concernant la res­
tauration de toutes ces proprié­
tés endommagées a été reçue a- 
vec grande satisfaction, le triste 
fait demeure que plusieurs des 
bâtiments détruits ne pourront 
jamais vraiment être remplacés.

L’ELEVAGE PEUT-IL 
ETRE SATISFAISANT 
SUR UN SOL PAUVRE

Les plantes et les animaux ne 
peuvent atteindre leur dévelop­
pement maximum sans une ali­
mentation-abondante et parfai­
tement équilibrée. Le sol consti­
tue Iji source cle provenance de 
t oute substance nutritive. Si l’un 
des éléments essentiels à une a- 
limentation parfaite fait défaut 
dans le sol, il fera aussi défaut 
dans les récoltes que l’on mois­
sonnera sur ce sol. Le phosphore 
est l’un des plus importants é- 
léments minéraux et rares sont 
nos terres qui en contiennent en 
abondance. Or, le système os­
seux des bêtes se compose de 
deux parties de calcium et d'une 
; art ie de phosphore.

En plus de contribuer à la 
formation des os, le phosphore 
joue un rôle prépondérant dans 
la formation du gras (y compris 
le gras de beurre), des hydrate:! 
de carbone et de la protéine. 
Comme la protéine ne peut se 
constituer sans lui, les deux sont 
étroitement associés, et il est

On rae v®^§ demande 
pas de donner —
On vous demande simplement 
de PRÊTES votre argent

Achetez des
CERTIFICATS D'ÉPARGNE BE GUERRE

réixidie renient

sans doute superflu de rappeler 
aux cultivateurs la valeur de la 
protéine dans l’alimentation des 
animaux de ferme. Le sol bien 
muni de phosphore, par l’appli­
cation d’engrais à haute teneur 
de phosphate, produit des ré­
coltes riches en protéine et, con- 
séquemment, d’une valeur nu­
tritive beaucoup plus considéra­
ble.

De nos jours, pour prévenir 
les maladies causées par l’in- 
sufTIfisance minérale, comme le 
rachitisme, l’anémie, le goitre 
la stérilité, etc., on ajoute à la 
nourriture des bestiaux des sup­
pléments minéraux alimentai­
res contenant du calcium, du 
phosphore, du soufre, du fer, de 
l’iode, du manganèse, etc. Le 
rapport entre les quantités est 
de grande importance, surtout 
le rapport entre le calcium et le 
phosphore, qui doit être de 2 à 
1, excepté pour les porcs, car 

ceux-ci sont surtout nourris au

grain et il leur faut une plus 
forte proportion de calcium par 
rapport au phosphore. C’est 
lorsqu’il survient un déséquili­
bre dans ces rapports que la vi­
tamine D joue un rôle efficace 
dans la formation des os. Cer­
tains prétendent toutefois qu’el­
le n’est pas nécessaire dans le 
cas des animaux qui ont atteint 
leur plein développement.

Quoiqu'il en soit, on voit par 
ce qui précède qui l’élevage ne 
peut être satisfaisant sur un sol 
pauvre qu’à condition de remé­
dier à l'insuffisance. Cette con­
dition est inéluctable, et ceux 
qui feignent de passer outre ne 
doivent pas s’étonner des piètres 
résultats qu’ils obtiennent.

VEUILLEZ FAIRE VOS A- 
€11 ATS LOCALEMENT; VOUS 
EN RETIREREZ VOUS-ME­
ME UN PROFIT

la jeune fille combattait déjà 
dans l’armée d’Hailé Sélassié, 
vêtue et coiffée à la garçonne 

| afin de n’être pas reconnue. 
Mais la supercherie fut décou­
verte et l’empereur voulut la 
renvoyer. Cependant, il était 
trop tard, les Italiens ayant déjà

l
'occupé trop de territoire, et 

l’empereur lui-même allait s’em­
barquer à Djibouti pour l’Euro­
pe. Une fois les chefs éthiopiens 
partis, Banichyzgu s’enfuit au- 
delà des montagnes, pansant les 
blessés, ensevelissant les morts,

1 jusqu’au jour où elle fut prise 
par l’ennemi alors qu’elle fai­
sait le cou]) de feu dans l’armée 
du Ras Imru.

Elle fut emprisonnée durant 
! sept mois à Addis Abeba, “endu- I rant, dit-elle, d’indicibles priva­
tions. Je ne pouvais même pas 
me laver. Une fois tous les deux 
mois, on me permettait de pren­
dre l’air sur une véranda, du­
rant cinq minutes seulement. 
J’on profitais pour laver mes vê­
tements. Je faiblissais à vue 
d’oeil. Vint même le jour où l’on 
me condamna à mort, parce que 
j’avais précipité trois gardiens- 
dans le puits de la prison, où ils 
se noyèrent.”

Un missionnaire américain lui 
versa une potion qui la rendit 
très malade, au point que les au­
torités italiennes la crurent at­
teinte d’une maladie contagieu­
se, Ce fut son salut. Elle fut con­
fiée à un médecin suédois qui 
l’aida à s’enfuir, après avoir en­
voyé le cadavre d’une autre jeu­
ne Ethiopienne aux Italiens, 
comme preuve du décès. Vêtue 
en soldat, la courageuse petite 
Kidani atteignit les rebelles 
éthiopiens et reprit son occupa­
tion de garde-malade.

Enfin, Halle Sélassié est en 
vole de reprendre son pays aux 
Italiens, et notre héroïne suit 
l’armée au volant d’une voiture 
d’ambulance.

D’aucuns diront sans doute: 
‘‘Bah! C’est une Noire. Son cas 
ne nous intéresse pas.” Mais ils 
auront tort, car l’héroïsme n’a 
pas de couleur. Et nous combat­
tons justement Hitler et Musso­
lini pour que disparaissent les 
préjugés de race, de langue, de 
religion et autres étroitesses 
d’esprit qui ont toujours engen­
dré les guerres et les autres 
maux de l’humanité. Le Christ 
a ouvert ses bras et son coeur a 
tous les hommes, de quelque na­
tionalité qu’ils soient.

ÛlMl-milâ

SL FAUT
Campagne

élé oublié?
FINIR LA
en beauté!
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AUBAINE POUR 
LES CULTIVATEURS 
DU QUEBEC

Des semences de pommes 
de terre de choix dispo'M- 
bles chez-nous - Profitons 
des bas prix pour changer 
de semence.

Les cultivateurs du Québec 
peuvent se procurer, dès mainte­
nant, à prix relativement bas, 
de la semence certifiée de pom­
mes de terre provenant d’une 
semence de souche élite. Telle 
est la nouvelle que nous commu­
nique le Bureau de Publicité du 
ministère dc l’Agriculture.

“C’est une occasion très favo­
rable qui s’offre aux producteurs 
cle. s’assurer u'ic semence de 
premier choix et indemne de 
maladie” déclare le chef de la 
section des pommes de terre, M. 
Roger Gagnon, B.S.A. En effet", 
dit ce fonctionnaire, "dans plu­
sieurs endroits de la province, 
des cultivateurs ont produit sur 
une haute échelle, l’an dernier, 
de la semence certifiée de choix, 
ce qui veut dire une semence 
provenant de tubercules culti­
vés suivant la méthode dite du 
“tubercule isolé" et trouvée con­
forme aux règlements d’inspec­
tion fédérale de la semence cer­
tifiée.”

De plus,. ces semences pro­
viennent de producteurs qui ont 
fait, sous surveillance, la désin­
fection complète de tout ce qui 
pouvait venir en contact avec la 
récolte. Elles offrent donc des 
garanties qu'on ne saurait trou­
ver partout.

Ces semences ont été produi­
tes aux endroits suivants: Nico- 
let, . Maskinongé, St-Pascal de 
Kamouraska, St-Arsène et St- 
Eloi dc Rivière-du-Loup et à 
Shipshaw dans le comté de Chi­
coutimi. On pourra obtenir des 
renseignements plus précis en

s’adressant au service de l’Hor­
ticulture, (section des pommes 
de terre).

Les cultivateurs feront bien 
do profiter de cette aubaine pour 
se procurer des tubercules pro­
duits chez nous dans des condi­
tions idéales. C’est une occasion 
exceptionnelle qui se présente 
de changer de semence et ainsi 
réduire le plus possible les per­
tes résultant des maladies.

NOUVELLES0 

DECOUVERTES D’OR 
SANS LE NORD 
OU CANADA

Ottawa, Canada—On vient de 
faire dans le voisinage du lac 
Wray et des rivières Emile ct 
Snare des découvertes d’or qui 
peuvent avoir une importance 
économique, annonce le ministè­
re des Mines et des Ressources. 
Ce nouveau champ aurifère, si­
tué à quelque 150 milles au nord 
de Yellowknife, comprend déjà 
500 elaims piquetés, et les pré­
paratifs faits à date laissent 
prévoir qu’on effectuera des tra­
vaux d’exploration et de mise en 
valeur importants l’été pro­
chain.

La Mercury Gold Mines Limi­
ted s’oceivpc actuellement d’enle' 
ver le mort-terrain qui recouvre 
les veines aurifères, d’en faire 
l’échantillonnage, le relevé, et le 
sondage à la foreuse à diamants. 
L’outillage d’un petit atelier est 
en route vers la propriété, et on 
a découvert à sept milles de là 
environ un site avantageux 
pour l’installation d’une usine 
hydroélectrique. Il y a dans le 
voisinage du terrain de la Mer­
cury de grandes étendues de 
“roches vertes” dont on n’a pas 
encore fait la prospection; la 
Frobisher Exploration Company 
possède pour sa part à trente 
milles au sud-est de la précé­
dente un groupe de daims sur

Le Canada a Besoin de
/

Vos Epargnes Maintenant
Vous serez bien aises de 
les retrouver plus tard

Achetez des
CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

_____ ____ régulièrement

lesquels elle se propose d’effec­
tuer des sondages au diamant? 
Si ces découvertes comblent les 
espoirs qu’elles ont déjà fait 
naître, elles marqueront une 
nouvelle étape dans le progrès 
de l’industrie minière dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Avant '1929 on avait bien dé­
couvert et partiellement mis en 
valeur dans les Territoires du 
Nord-Ouest les gisements de 
plomb et de zinc de la pointe des 
Pins, Grand lac des Esclaves; on 
connaissait aussi l’existence de 
pétrole à quelque 50 milles en 
aval de Norman sur le fleuve 
Mackenzie, où il y a aujourd’hui 
trois puits en production et une 
raffinerie. On piqueta en 1929 
même les terrains cuprifères de 
Hunter Bay, lac du Grand Ours, 
mais ce fut la découverte en 
1930 des minerais radifères et 
argentifères d’Echo Bay, sur la 
rive est du lac du Grand Ours, 
qui activa pour de bon la recher­
che des minéraux dans les Ter­
ritoires.

Quelques années plus tard, on 
fit la découverte d’or dans la ré­
gion de la rivière Yellowknife. 
Le premier lingot d’or extrait 
des Territoires du Nord-Ouest 
fut coulé à la mine Con en sep­
tembre 1938. A la fin de février 
1941, cette mine et les mines 
Rycon et Negus de la même ré­
gion avaient produit pour au de­
là de $4,500,000 d’or fin... Trois 
autres mines du district doivent 
atteindre prochainement le sta­
de de production.

La Slave Lake Gold Mines Li­
mited a repris en septembre 
1940 la mise en valeur de ses 
elaims de l’île Outpost, et l’ate­
lier de la mine traite une cin­
quantaine de tonnes de minerai 
•par jour depuis le début de 1941.

COURAGEUSE ODYSSEE 
D’UNE ETHIOPIENNE

Banichyzgu Kidani a bravé la 
maladie, la prison et la mort.' 
A 23 ans, elle a déjà connu plus 
de danger que nombre de vété­
rans dc l’armée.

Noire ou blanche, jaune ou 
rouge, la femme est souvent une 
digne émule de l’homme dans 
l’âpre jeu de la guerre. Nous 
connaissons bien la vie des héroï­
nes occidentales, mais celle des 
Asiatiques et des Africaines 
nous est rarement représentée. 
Un véritable exemple d’héroïsme 
vient d’être cité sur le front ita- 
lo-anglais d’Afrique, celui d’une 
Ethiopienne de seulement 23 
ans, Banichyzgu Kidani.

Il y a dix mois, son père, le 
colonel Kenazmatch Kidani, fui 
pendu sur la p]açe_.du march « 
d’Addis Abeba, A ce moipent-là,

tsuresmTganadien
“Les chasseurs sportifs n\ 

prouvent aucune difi'icuité à * 
procurer des permis d'empora 
leurs armes à feu au Canada", 
a pris soin de rappeler à ses : itiii- 
teurs M. G. Poolo, représentant 
du service de la Chasse et de la 
Pèche au Canadien National, ior- 
d'ane causerie qu’il prononçait 
au National Sportmen’s Show te­
nu récemment à New-York. Le 
conférencier s'est dit convaincu 
que le Canada continuera d’atl i 
rer des milliers de touristes, co­
te année; le nombre des permi- 
de chasser dépassera sûrement 
co'ui cle 9,000 remis aux citoyens 
des Etats-Unis qui en firent la 
demande l’an dernier. La fa­
meuse pêche à la truite ne tar­
dera pas à commencer.
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irçœ EST VISIiME
DSS NAZIS
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Lc Gouvernement l’ritan.u'q-i. 
Restaurera 271 Edifices 
Religieux
Londres, le 7 mars.— De no­

tre correspondant spécial.— Les 
aviateurs d’Adolf Hitler, anno 
ce-t-on, ont à présent à coups de 
bombes et d’incendies, tôt:.' 
ment ou partiellement détruit 
271 églises, écoles, presbytères, 
couvents et orphelinats en An­
gleterre catholique. Le gouver­
nement britannique déclare of-

ellement qu'il restaurera tou- 
ces propriétés ecclésiasti- 

s après la guerre.
Vois cathédrales, Birming- 
a, Southward et Salford ont 

légèrement endommagées • 
stminster, Liverpool^ et C-v 
y ont échappé de près, ayan 1 

tes été bombardées mai 
s que les batiments cuxme- 
; aient de dégâts.
,e célèbre couvent de Notre- 
ne à Ealing cut moins 
nce il fut complètement do­
it ; ainsi que Notre-Dame des 
toires à Kensington; St. Ed- 
id à Canterbury; St. Boni fa- 
dans Aider Street et Saints 
rie et Joseph à Poplar, 
lonnuc dc tous les Lon on 
ns par son école dont les en 
ts font un ramage comme 
oiseaux au centre affamé d ■ 
coster Square, l’Eglise do No- 
•Dame de France est en nu 
ainsi que l’Eglise de Saints 

jclmc et Cécile a Kingsv.
Dn province, Liverpool a c 
p souffert. Notre-Dame Ini­
tiée à Evcrton; St. Sebas-
1 i\ Fairfield; le couvent 
ivre Claire à Wavertrre- c 
les et le presbytère cathca-

[ "Nos soldats comptent sur nous”]
Dans toutes les parties du Canada, des 
milliers de compagnies et d’individus 
ont à date répondu magnifiquement à 
l'Appel National. Mais il en reste des 
milliers prêts, eux aussi, à faire leur 
part. Peut-être n’a-t-on encore rien reçu 
de vous.

Nous nous adressons ici à tout Cana­
dien qui n’a pas encore été sollicité. 
Nous voulons que chaque Canadien ait, 
à la maison, l’occasion de venir en aide 
aux nôtres qui portent l'uniforme. Une 
bonne partie de l’objectif visé est déjà 
souscrit. Cil objectif peut certainement 
être atteint, et même dépassé.

Pensons à nos soldats! et finissons la 
campagne de façon telle que tout le pays 
en soit enthousiasmé!

Ce que chacun peut faire
Si vous n’avez pas encore été sollicité, 
et si vous n’avez pas encore envoyé vo­
ue souscription, décidez-vous IMME­
DIATEMENT à le faire, et AUJOUR­
D’HUI même! Remplissez le coupon ci- 
dessous et envoyez-le aux Quartiers 
Généraux pour la Province, à l’adresse 
indiquée. Si, à votre connaissance, quel­

ques-uns de vos amis ont aussi été ou­
bliés, décidez-les à en faire autant.

La formule est facile à comprendre. 
Mettez une croix (à gauche) selon la 
manière choisie. Si vous envoyez un chè­
que ou mandat, faites-le payable au 
Fonds Canadien des Oeuvres de Guerre. 
Un reçu officiel sous sera envoyé par 
retour du courrier.

Chaque dollar compte
Rappelez-vous que — tous les argents 
recueillis par le Ponds Canadien des 
Oeuvres de Guerre seront divisés, selon 
des budgets approuvés par le gouver­
nement. entre les six organisations com­
prises dans le présent appel.

L’administration étant confiée à une 
corporation sans-bénéfices, avec lettres 
patentes du gouvernement fédéral, vous 
avez l’assurance que chaque dollar sous­
crit sera bien employé à procurer du 
confort, des plaisirs, des distractions et 
d’utiles services personnels à nos soldats 
— des services dont autrement ils de­
vraient se passer.

l'o/re contribution est nécessaire.

Six appels en un seul-B 0NNEZ!
.................. --POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI! -....................

Fonds Canadien des Oeuvres île Guerre, 
Quartiers Généraux pour la Province, 
901, édifice Confédération, Montréal.

□ Ci-inclus mon
chèque

mandat-banque
mandat-poste

contribution au Fonds.

pour comme

G Prière de m envoyer en double la carte officielle d’engagement par paiements différés, carte 
que je m engage a retourner dûment remplie.

Nom (M., Mme ou Mlle)

Rue

Cité, ville, village ou A.H.

Téléphone (si vous en avez un)

Le seul appel national en 
faveur de nos soldats

—___________ _ ______________ 1er

FONDS CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE
OBjecriF: $5:500,0 00



Machines à écrire,
Machines à additionner, etc.
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NEUVES OU RECONSTRUITES 
BEAU CHOIX 

COMPTANT OU À TERMES
Plus amples informations sur demande.

J.-DONAT LECLERC,
Roberval, Que

LETTRE l PROSPER
Cii or Prosper,

J'arrive de Montréal où j'ai 
passé trois jours. J'en suis re­
parti dimanche, après av ir as­
sisté à la messe des Rameaux, 
chez les Pères Dominicains le 
la paroisse de Notre-Dame de 
Grâces. Il faut dire que leur mu­
sique chorale vaut cent fois celle 
de ma paroisse, mais j'aime tout 
de même mieux la petite é.alise 
vermoulue :1e chez nous, peuplée 
de voisins et d'amis, et le petit 
choeur de dix voix qui arrive, en 
faisant bien son possible, à fai­
re de nos dimanches un jour de 
paix et de recueillement qu’on 
ne saurait pleinement voûter à 
la ville. Ce que j'ai surtout re­
marqué. toutefois, à cette mes­
se des Rameaux, c'est le jrrand 
nombre d'uniformes militaires.

C’était réconfortant de voir 
ces soldats, ces marins et ces a- 
viateurs venir puiser aux sour­
ces de la religion la force qui ar­
mera leur coeur comme ils ap­

prennent dans les camps d'en­
trainement à durcir leurs mus­
cles et à s'initier à la science mi­
litaire. Je les contemplais, age­
nouillés avec recueillement, ces 
Croisés du XXe siècle qui parti­
ront bientôt pour aller défendre 
la civilisation chrétienne et qui 
apporteront au combat toute 
l’ardeur de leur profonde convic­
tion religieuse.

De la fenêtre du train qui me 
ramonait au village, je regar­
dais fuir le paysage rural, avec 
ses arbres encore dénudés et son 
so! détrempé par la fonte des nei­
ges. Bientôt recommenceront les 
travaux des champs sous un 
ciel chaud qui sera égayé du 
chant des oiseaux. Tout rever­
dira. la vie éclatera dans les 
bourgeons, dans l’infatigable? 
industrie de 1;> ruche, dans l’é­
closion des premières fleurs, 
dans le bavardage des poussins 
et des cannetons, dans le pas 
chancelant et comique des veaux 
et des poulins.

jeunes soldats agenouillés à l’é­
glise. Ce qu’ils vont défendre, 
c’est évidemment nos grandes 
villes industrielles, mais aussi et 
surtout c’est la paix de la ferme, 
c’est la richesse et l’indépendan­
ce du fermier. En Pologne, en 
Alsace et en Lorraine, tous ceux 
qui possédaient une terre ont 
été brutalement expulsés, empri­
sonnés, assassinés, et leurs 
biens ont été volés par d’autres, 
venus du fond de l’Allemagne. 
Le sol riche de la province de 
Québec, légué de père en fils 
depuis trois siècles et cultivé 
avec amour ipar des familles in­
dustrieuses, est vivement con­
voité par les gangsters boches, 
et si jamais nous avions le mal­
heur de perdre cette guerre, nos 
fermes passeraient vite en 
d’autres mains. C'est pourquoi, 
mon cher Prosper, je trouve 
bien peu raisonnables ceux qui 
rechignent à tout bout de champ 
quand on leur demande de lé­
gers sacrifices pour hâter notre 
victoire. Ils n’ont pas l’air de se 
rendre compte qu’ils perdront 
dans la mesure de leurs moyens, 
tout s'ils ne souscrivent pas, 
à nos oeuvres de défenses natio­
nale.

Bien à toi.
Damase.

LE TFimDË ~
ONZE DISPENSAIRES...

LA TUIÎERCLTX)SE ET 
LES DOMESTIQUES.

Le comité provincial de dé­
fense contre la tuberculose est 
à l'oeuvre depuis trois ans et n’a 
négligé aucun moyen de faire 
l’éducation du public. A maintes 
reprises nous avons souligne 
les résultats qu’il a obtenus dans 
ce domaine. Voici des statist!- 
ques, croyons-nous, qui prou­
vent que sa campagne a été 
bienfaisante.

Onze dispensaires antituber­
culeux sont en opération dans la 
province : Institut Bruchési
Royal Edward,, Québec. Trois- 
Rivières, Sherbrooke, Cartier 
ville, Valley field, Lachine, Hull 
Thetford Mines et Sainte-Anne 
des Monts. Ont-ils marqué le pas- 
depuis 193S? Répondent-ils, au
contraire, à des demandes plu.-
nombreuses que jamais? Que
l’on en juge par le tableau sui-
vaut :

193S 1939 194C
Nombre de mala-
des examinés . . 29,009 31,475 34.257

Cas positifs.. 7,121
Cas négatifs.. 18,838
Cas douteux.. 7,503
Nouvelles admis-
sions.............. . 14,937 18,349 20,03f

Nouveaux cas de
tuberculose. . . . 1,730 1.9S0 2.141

Malades hospita-
Usés.............. . . . 1,090 1,640 1,912

Consul lapons. . 52,446 58,969 03,19'.
Visites d'infir­
mières........... . . .38,707 35,714 42,432

Examens radiolo-
piques ............ 37,-ISO -11,993 -1G,71'.

Examen de labo­
ratoire ............ 8,7-13 9,538 9.85.

Patients traités
par pneumathorax 518 251 51

Cuti-ttéactions.. . 3,912 5.215 G,20!
On le constate par ces chif­

fres, le nombre des personnes ex­
aminées a augmenté de 5,lSf

Comme je les comprends, ces

i.j.',!

// - JW_ U « O O Vÿ

CERTIFICAT

d’épargne de guerre
„•

ce C-ç. fr.L O O 9.^ - •'

!»
mÇy

(«.RleSr*üwW

IggaHB

mm
«

SgjpailgB

mm

- * >

.r- ;

LE COLON, 10 AVRIL 1041
= ■■ ü

acm TD

mmâ.

mW\

AJ

v

clodjeô 
donnent...

librement chaque dimanche 
au Canada

"D.ju.s bien des f>a\s, cette année, les cloches 
sout muette» et les autels dépouille».’'
Le Très Honorable W. L. Mackentie King.

Voua avez le privilège de fréquenter Uéglioe de 
votre cboLT . . . d'adorer l>ieu eelon votre 
conscience.
La domination nazie supprimerait l’église que 
vous aimez, elle vous ira|X)ser.ut une forme de 
culte prescrite par des dictatures politiques.
Ainsi que le disait le premier Ministre: "Lor*' 
que nous parlons de sauver la démocratie, la 
chrétienté et la civilisation, noua n’employons 
pas de vains mots: l’existence des trois eît 
en jeu.”
La lüxrrté des cultes est l’un des plus précieux 
privilèges dont jouissent les Canadiens.
Ce droit chèrement acquis est mis en jïénl. Par 
conséquent, nous devons tous nous unir pour 
contribuer à l'effort de guerre du Canada 
afin de conserver cette liberté.

TENEZ PAROLE,
Augmentez vos achats réguliers de

Certificats d’Epargne de Guerre
Ht, n'oubliez r** Qu'rn plus <!u inontar.! régulier J? 
fnp»j;cn.rnr. vous pouvr» *n tout temps acheter des Ort- 
ficats d’Epargne de Guerre i votre banque, nu bureau *ie 

en .idrrv.mt votre remise directement au Comité 
de l'Lrarirnf en Temps Je Guerre, à Ottawa.

l'tihiU’O j Kir lr (UtruitS tir l'l’JjHtrtfnr «•/» 
Tvmpr tir (7nrrrr, Ottuica

ze afi'iliés à cello de Montréal

(1938 à 19-10) ; celui des nouvel­
les admissions, de 5,099; celui 
des consultations, de 10,753; ce­
lui des radiographies et des ra­
dioscopies, de 9,232. Et les uni­
tés sanitaires, dont le rapport a 
été publié il y a quelques semai­
nes, fournissent au comité les 
mômes motifs de satisfaction.

Faut-il en conclure que la per­
fection est atteinte? Règle gé­
nérale, et c’est une autre consta­
tation fort intéressante, les tu­
berculeux Se présentent à la cli­
nique à une stage moins avancé 
de la maladie, donc avec de sé­
rieuses chances de guérison. 
Mais ne s’en trouve-t-il pas 
'd’autres, des centaines, des mil­
liers peut-être, qui échappent 
encore à tout dépistage et sè- 
tnent la contagion autour d’eux?

Un grand pas en avant a été 
fait lorsque la commission des 
écoles catholiques de Québec a 
exigé l’examen pulmonaire an­
nuel, clinique et radiologique, de 
lout son personnel enseignant. 
L'exemple a été suivi ailleurs et 
quelques municipalités exer­
çaient déjà cette surveillance et 
ce contrôle. Bientôt, nous en a- j 
vous le ferme espoir, pareil sys- ! 
tème sera généralisé.

Mais l’examen pulmonaire ne 
devrait-il pas être de rigueur 
d a n s tout les établissements 
commerciaux et industriels? 
Pourquoi les patrons ne le recla­
ment-ils pas?

Il y a aussi le problème des 
domestiques. Madame change d~ 
bonne trois ou quatre fois par 
année. Elle confie à cette jeune 
fille, qu’elle ne connaît pas la 
santé de ses enfants. Que de fois 
il s’est présenté dans nos clini­
ques une servante qui toussait 
un peu, mais ne se croyait pas 
gravement malade. Et l’examen 
a démontré qu'ele était porteuse 
de bacilles. Or, c'est elle qui a- 
vait soin du bébé à la maison. 
Comment ne l’aurait-elle i>as 
infecté? Que de méningites tu-j 
berculeuses, apparemment inex- j 
plicables, n’ont pas eu d’autre] 
cause !

Les domestiques, dans leur 
propre intérêt, car eux aussi ! 
peuvent être contaminés, de­
vraient se présenter régulière­
ment chez le médecin praticien, 
au dispensaire ou à l’unité sani­
taire. Et les personnes qui les j 
engagent, surtout si elles ont 
des enfants, devraient leur en 
faire une stricte obligation. Le 
premier âge n’échappe pas a la 
contamination tuberculeuse^

L’examen pulmonaire pério­
dique restera donc, cette année, 
ie grand mot d’ordre dans la 
guerre ii la peste blanche.

(Communiqué du comité pro­
vincial de défense contre la tu­
berculose) .
Québec, le 1er avril 1941.

LA. OTASKE 

KS SE PGURSUiVRE
—Rien de neuf au comité pro­

vincial de défense contre la tu­
berculose ?

—Notre campagne d’étuca- 
ion se poursuit toujours avec 
a même intensité. Ainsi le nom­
me des séances, qui était de 91( 
ni 1er novembre 1940, dépass­
ant intenant 1,200 (en tenant 
compte du travail fait par le ser­
vice de santé de Montréal). Li 
vente du timbre de Noel, cou­
ronnée d’un succès sans précé 
dent, a aussi été marquée pai 
une publicité très active dans le.'- 
journaux. Nous achevons h 
compilation des statistiques de* 
dispensaires pour l’année :1er 
■titre. Les nouvelles admissions 
les consultations, les radiogra­
phies, etc, marquent une aug 
mentation considérable. Même 
progrès clans les unités sanitai­
res. Le public, mieux averti dt 
danger de la tuberculose, prend 
les moyens de se protéger.

—Vous ne nous parlez plus de 
votre troisième concours inter- 
collégial

—Ici encore, le résultat dépas­
se les espérances. En 1939, vingt- 
sept collèges classiques étaien 
mtrés en lice. En 1940, cinquan­
te-huit collèges, scolasticats et é- 
coles normales s’inscrivent 
En 1941, quatre-vingt-six on 
rép.ndu à l’invitation du comitf 
et soixante-quinze doivent en 
voyer de* travaux. Sur ce nom­
bre, on compte trente col 
lèges, dont quinze affilié: 
à l’université Laval et quin

AUJOURDHUI NOUS 
SOMHES/WAU FRONT"
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vingt-six scolasticats et dix- 
neuf écoles normales. La direc­
trice des classes d’un collège de 
Montréal nous écrit que non 
seulement ses élèves de belles- 
lettres ont pris part au con­
cours, mais qu’elles se proposent 
d'intéresser toutes leurs compa­
gnes en organisant une séance 
spéciale où seront interprété.- 
les dialogues et expliquées les 
leçons sur cartes qu'elles vien­
nent de composer. Le sujet pro­
posé cette année était: “la tu­
berculose dans la famille”. Voi­
là qui ouvre de très larges hori­
zons, et il n’est pas indifférent 
que les professionnels et les édu­
cateurs et éducatrices de de­
main aient médité là-dessus. En 
passant, nous rappelons à MM 
les préfets des études, à mesda­
mes les directrices des classes 
que les meilleures travaux de 
leurs élèves doivent nous être: 
e.rvo;' és pour le 15 mars.

--En somme, la guerre n’a 
lias affecté votre campagne?

—La guerre pourrait accen- 
iuer le péril tuberculeux si, de 
notre côté, nous n’accentuions

pas nos efforts. C’est la mise en 
garde que faisait le premier mi­
nistre King, dans un discours 
prononcé à la radio au début de 
décembre. La princesse Alice, é- 
lîou.se du Gouverneur-Général du 
Canada, ne sonnait pas une au­
tre note quand elle adressait un 
appel, il y a quelques mois, en 
faveur du maintien et du déve­
loppement des oeuvres de paix. 
Le Chef de la province de Qué­
bec, l’honorable M. Godbout, est 
revenu sur le même sujet, lors 
de l’inauguration de la campa­
gne de la fédération des oeuvres 
de charité de Montréal. Enfir 
un médecin éminent de la métro­
pole, le Dr Grant Fleming, an­
cien doyen de McGill, déclarait 
récemment: “Tel que je le vois, 
le problème de la tuberculose 
dans cette province est exacte­
ment le même qu’il était dans 
toutes les autres provinces. Nous 
avons été relativement lents à 
commencer notre travail et 
c’est pourquoi nous n’obtenons 
pas encore les résultats accu­
mulés par tant d’années d’ef­
forts dans l’Ouest Canadien. Ce­
pendant, nous avons lieu d’être

cucouragés. Le- taux de mortali­
té, a Montréal et dans la provin­
ce, diminue constamment. Nos 
moyens de lutter ont été amélio­
rés et étendus. Nous sommes 
juste dix ans en arrière de la 
parade et, pour rejoindre les au­
tres, il ne faut pas seulement que 
nous continuions de faire ce que 
nous faisons, mais nous devons 
redoubler d’activité. Puis-je in­
sister, ajoutait-il, “sur l’impor­
tance d’une éducation publique 
maintenue et développée? Un 
public éclairé constituera la ba­
se sur laquelle nous pourrons 
construire”.

Il est donc entendu que le 
comité poursuivra son travail.
Québec, le 31 mars 1941.

-------- o--------
SI VOUS VOULEZ QUE VO­

TRE JOURNAL LOCAL PRO­
GRESSE, ENCOURAGEZ - LE 
EN LUI ACCORDANT VOTRE 
PATRONAGE.
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Voici le coupé sport à six 
places avec siégo orriére dm 
pleine dimemion. Il y a aussi 
un seden torpàdo 4 portes, à 
lix places, sur empattement 

de 118".

QUE pensez-vous tie cette valeur? La plus récente tics Buick, à un prix qui 
en fait la meilleure valeur <le toute une vie!

Et songez à ce que vous recevez pour votre argent—le snperlte renilejnenl 
du moteur Buick houle île feu de 115 CV, le confort merveilleux de ressorts 
à boudin souples aux quatre roues, la beauté du style nouveau de Buick, et 
nombre de caractéristiques qui occasionneraient un supplément de prix sur 
d'autres voitures.

Cette nouvelle Buick étant montée sur un châssis de 118" d'empattement, 
vous n’avez pas besoin d’un garage de dimensions exceptionnelles et il ne faut 
pas grand place pour le stationnement. Vous avez toute la qualité Buick en 
des cadres plus commodes, et cette Buick compacte vous coûte moins cher.

Pour une durée et un service de tout repos—pour un millagc-essencc plus 
économique — pour la meilleure valeur de l'année — voyez maintenant la 
nouvelle Buick.
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-FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAL MOTORS

Côté, Boivin & Cie, lnc.,RobervaI, Qué.
Vendeurs associés:

Henri FORTIN, Albanel Léon SASSEVILLE, Mistassini
M p«rt «imttrj [g
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LE COLLEGE DE SAINT 
BONIFACE EXPRIME 
SA DESILLUSION

Un fiasco! un gâchis ! Voilà 
l’impression qui nous est restée 
à tous ici. de la manière dont 
Radio-Canada a transmis les 
parties essentielles de la grande 
cérémonie qui s’est déroulée à 
Notre-Dame de Montréal, di­
manche le 9 février.

A quoi bon s’être tous réunis, 
professeurs et élèves, pour en­
tendre un tel bafouillage! Il va­
lait bien la peine d’inviter à cor 
et à cri tous les Canadiens à 
s’unir, même de loin, aux gran­
des cérémonies de Montréal 
pour ensuite nous servir un tel 
hachis, une pareille bouillabaise,

qu’on nous pardonne le mot, car 
il fut sur toutes les lèvres, un 
pareil “chiard”.

Et pourquoi donc nous, Cana­
diens français de l’Ouest, nous 
étions-nous assemblés autour 

! du radio? Nous serons francs: 
i c’était sans doute pous nous unir 
à cette grande croissade spiri­
tuelle en faveur de la victoire et 
de la paix; mais c’était surtout 
et avant tout - nous n’avons au­
cune honte à le confesser - par­
ce que nous savions que deux 
de nos plus éminents compatrio­
tes feraient entendre leur voix 

i à la radio canadienne. Une de­
mi-heure de français - car c’é- 

, tait bien en français que de- 
! vaient parler S. Em. le cardinal 
Villeneuve et le T. Mon. Ernest 
Lapointe - une demi-heure de 
français, et du français irradié

directement du Québec dans les 
circonstances les plus solennel­
les par tout l’Empire britanni­
que, voilà l’évènement inoui qui 
nous tenait tous là, groupés, at­
tentifs et émus.

Hélas! notre rêve avait été 
trop beau, trop naif peut-être! 
la désillusion vint rapide et bru­
tale! A peine S. Em. le cardinal 
Villeneuve avait-il ouvert la 
bouche et à peine les premières 
syllabes françaises avaient-elles 
frappé nos oreilles que le “spea­
ker” de Radio-Canada entreprit 
une traduction anglaise simul­
tanément et de concert avec le 
sermon français de l’illustre 
hôte de Notre-Dame.

Imaginez l’étrange duo ou 
plutôt la cacophonie qui s’ensui­
vit; en sourdine, la voix loin­
taine et grave du Primat de 
l’Eglise canadienne et, l’accom­

pagnant fortissimo,* les accords 
dissonants du “speaker” an­
glais on aurait dit qu’une lutté, 
qu’un duel pour la possession du 
micro se livrait entre le prince 
de l’Eglise et le salarié de Ra­
dio-Canada; à peine le premier 
élevait-il librement la voix que 
le second l’étouffait aussitôt, 
l’écrasait sous la puissance de 
ses accents.

Qu’avons-nous pu saisir du 
sermon de S. Eminence? des 
bribes, des lambeaux, des tron­
çons épars et sans vie. Je le ré­
pète: ce fut un magistral gâ­
chis!

Etait-ce donc par respect du 
bilinguisme intégral que l’on 
nous a servit ce plat hybride, 
cette macédoine douteuse? Et 
comment se fait-il, alors, que 
lorsque S. Im. s’est servi de la 
langue angaise, notre “speaker” 
ne s’est pas empressé de tradui­
re son allocution en français? 
Dira-t-on que toute l’Amérique 
était aux écoutes? Mais alors il 
fallait précisément la laisser é- 
couter en paix le français que lui 
servait le chef de l’Eglise cana­
dienne, puisqu’il devait y avoir 
ensuite une autre allocution en 
Anglais? Et, d’ailleurs, l’Amé­
rique a-t-elle si souvent que cela 
l’occasion et la chance d’écouter 
du français à la radio?

Et ce n’est pas tout! Le com­
ble du pêle-mêle, du chaos, de 
l’irrévérence même, fut atteint 
lorsque le “speaker" entreprit 
de réciter dans sa langue au lieu 
et à la place de l’hon. Ministre 
de la Justice, la prière officielle 
en français pour la victoire et la 
paix. Oui ou non, l’hon. Emest 
Lapointe représentait-il officiel­
lement, le gouvernement cana­
dien? Oui ou non. devait-il réci­
ter cette prière en français? A- 
lors pourquoi n’avons-nous pas 
pu entendre librement sa voix? 
Pourquoi, dès les premiers 
mots, l’annonceur nous a-t-il 
imposé la sienne? Ce n’est pas 
l’hon. Ministre de la Justice que 
nous avons entendu réciter la 
prière pour la paix, mais bien le 
salarié de Radio-Canada. Et 
sait-on quel a été le résultat de 
ce zèle intempestif? ça été tout 
simplement, après l’indignation 
du début, le sourire sur toutes 
les lèvres. Et qu’on ne crie pas 
au scandale: ceux-là qui nous 
ont servi une telle ratatouille de 
bruits, de sons et de voix, en 
sont les premiers responsables. 
Voilà comment une cérémonie 
sacrée s’est transformée, grâce 
à\ Radio-Canada, en un ridicule 
bafouillage!

Non ! si l’on avait voulu sabo­
ter tout ce programme de radio, 
l’on n’aurait pas pu s’y prendre 
d’une meilleure façon. Il n’était 

; nullement besoin d’un poste en­
nemi irradiant sur une même 
longueur d’ondes pour tout mê­
ler et tout embrouiller: l’oeuvre 
du “speaker” de Radio-Canada 

. suffisait et amplement.
Richard ARES, S. J.

Collège de St-Boniface, 
Manitoba, 

le 9 février 1941.
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J DEFENDU!
d'importer directement au Canada

DES GINS DE HOLLANDE
LA HOLLANDE était un pays pacifique. Aujourd’hui, elle est 

j tombée sous la botte allemande — elle est entièrement 
occupée par les Nazis! La Hollande produisait plusieurs variétés 

de genièvres (gros Gins), dont on importait au Canada certaines 
quantités.
Aujourd’hui, c’est fini — il est absolument défendu d’importer 
ces produits de Hollande!
Cependant, au Canada, Melchers produit depuis au-delà de 40 
ans, un genièvre (gros Gin) dont la qualité est insurpassable. 
Pour fabriquer le Gin Melchers, on n’emploie que les grains de 
toute première qualité — en outre, le gin Melchers est véritable­
ment distillé — rectifié quatre fois — et ces opérations sont pra­
tiquées sous la surveillance directe de représentants du Gouverne­
ment fédéral — ensuite il est vieilli (le timbre d’accise sur le 
bouchon garantit l’âge) — et lorsqu'il est livré à la consommation, 
le gin Melchers a atteint le sommet de son perfectionnement.
Essayez le Gin Melchers et vous constaterez qu’il renferme toute 
la richesse, toute la saveur que vous recherchez dans une telle 
boisson.
Pourquoi ne pas profiter de l’expérience des milliers de Canadiens
qui ont fait usage de Meichers depuis nombre d’années 
férenco à tout autre Gin?

de pré-

PÜii

Exigez toujours, partout, le

"ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS — ILS SONT ME1LLLEURS !”

l'Komil ht MCI.CIIIK^ M'Il I I I l!ll ' I IMIII h — MON I ct'l I. Il ltl-.lt rtllKKYll.l.i:

Beauceville, Lac Mégantic et; monstrations qui ont trait à l’a-iclu trafic tics voyageurs aux bu- 
Nicolet, du 11 au 15 août. griculture, enfin, à financer toii-jreaiix du Canadien National,

Le programme de cette année tes les dépenses occasionnées rapporte M. G.-L. Bryson, gé- 
eompreml des cours sur l’agri- par la tenue de ces journées d’é- rant général du service des 
culture proprement dite et sur tudes, telles que frais de pen-! voyageurs du Canadien N’atio- 
les sciences naturelles appli-S sion, logement, etc... ;nal a New-York,
quées à l’agriculture. Les matié-; ! Bon nombre de voyageurs
res enseignées seront: la géolo-i Nous sommes convaincus que, j traversent le Canada pour sc
gie, la minéralogie, la chimie [ comme par le passé, les institu-; rendre à Terre-Neuve, via 
inorganique, la pédologie ou é- trices recevront un sympathi-j Moncton et les provinces Mari- 
tude des sols, la chimie des que accueil de la part des auto-j times. Le développement des 
plantes, la botamique, la zoolo- rités des Ecoles Normales, des, grandes industries de guerre 
gie, l’anatomie, la physiologie couvents et des écoles il Agri- 
animale et la comptabilité agri- -fuiture, où elles trouveront une 
cole. A chaque endroit, les cours atmosphère familiale, 
seront illustrés de projections | vniébec, le 20 mars 1911. 
lumineuses. Ils auront uni* du-i -------- °--------

’INVASION1 DE 
PHOTOGRAPHES

amtenant — si vous avez

A payer rimpôt sur le Revenu....
. . . vous devez tenir un relevé complet de vos 

revenus et dépenses. Si vous ouvrez un compte 

de chèques à la Banque de Montréal, votre livret 

de banque, avec les souches de votre carnet de 

chèques, vous fournira un relevé précieux de 

yos recettes et paiements.

Parlez-en à l’un de nos employés aujourd’hui.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

“biinqiie eiui iicciicilU bien les petits déposants" 

Succursale de Robcrval: J. W, MONTAMBAULT, Gérant

| Note. Le fait que la SRC a eu 
l’excellente idée de “se repren- 

! dre”, le mercredi 12 février, ei*
1 irradiant de CBK, Watrous, une 
i reproduction phonographique 

du sermon du Cardinal et de la 
: prière du Ministre de la Justice 
• - sans entrecoupage anglais - 
n’infirme aucunement le bien- 
fondé de la vigoureuse protesta­
tion ci-dessus.

Tout d’abord, ceux des Mani- 
tobains qui peuvent syntoniser 
CBK sur leur appareil ont dû 
veiller jusqu’à 'Mil. Va ce soir-là 
Pauvres religieuses et écoliers! 
Ensuite, en dehors des 150,000 
Canadiens français des Prairies, 
il y a les quelque 600,000 de? 
autres provinces qui, sur le ré­
seau national qui est leur, ont é 
gaiement ressenti comme une 
injure à leur fierté le gâchis du 
dimanche matin. Ont-ils^eux, eu 
l’honneur d’une quelconque ré­
paration comme nous?

Quant à l’élément anglais 
"qu’il fallait absolument retenir 
à l’éccute”. i! aurait mieux pro­
fité d’une version anglaise don­
née immédiatement après. Nous 
ne sommes pas aux Etats-Unis, 
nous sommes au Canada.. .

Les Associations Nationales 
de l’Ouest. 

(Communiqué).

COURS IfiRlCÔLÊS DE 
VACHES AUX 
[XT1TUTR1CES RURALES

H2P

La division des Jeunes Agri­
culteurs du ministère provincia 
de l’Agriculture inaugurera, au 
cours de l’été prochain, une nou­
velle série de cours agricoles de 
vacances aux institutrices ru 
raies.

L’organisation de ces cours 
faite en franche collaboration 
avec les autorités du Départe 
ment de l’Instruction Publique 
est déjà terminée. Les cours se 
ront donnés aux dates et eu 
droits suivants:

Ville-Marie, Aylmer et St 
Lambert, du 21 au 25 juillet;

Chicoutimi, Ste - Anne - de 
Beaupré et Joliette, du 28 juil 
let au 1er août;

Bonaventure, Rimouski 
Montmaflmy, du 4 au 8 août;

rée de cinq jours et se tiendront 
du lundi au vendredi inclusive­
ment. On prévoit une assistance 
totale de 1800 institutrices, re­
ligieuses et laïques.

"Dans l’organisation de ces 
cours”, nous déclare M. Elphège 
Marseille, chef de la division • n’y i-n aura jamais 
des Jeunes Agriculteurs, “il est ! dérables que celle

Le parc National de Jasper a 
été maintes fois témoin d’inva­
sions” de photographes, mais il 

’aussi consi- 
qui doit se

juste de faire la part de collabo-[produire en juin, alors qu'un 
ration des officiers du Départe- vent de la camera viendra de 
ment de l’Instruction Publique lions les coins des Etats-Unis 
et de ceux du ministère de l'A-j croquer sur le vif quelques scè-

occasionne bon nombre de voya­
ges d’affaires, des grands cen­
tres des Etats-Unis aux grands 
centres du Canada. Ces déplace­
ments considérables compensent 
la diminution que cause La sup­
pression, cette année, de l'Expo­
sition internationale tenue à 
New-York l'an dernier et l'an­
née précédente.

route'âëriennëde
TORONTO ANEW YORK

riculture” nés des Rocheuses canadiennes.

Air-Canada prépare très acti­
vement l’inauguration d’une li­
gne aérienne qui doit relier To­
ronto à New York. Un de ses 
nouveaux avions Lodestar éta­
blit présentement l’horaire en­
tre l’aérodrome de Malton et ce­
lui de La Guardia. Le parcours 
s’effectue en quelque deux heu­
res et quinze minutes. Les avia-

"Los autorités du Départe-! Le plus célèbre des cameramen 
ment de l’Instruction Publique i américains, Ivan Dmitri, sera a 
se sont chargés de choisir les]la tête de cet imposant contin- 
nclroits où seront donnés lesjgent que patrone le Poptilai 

cours, d’inviter les institutrices i Photography Magazine. Il faut
qui les suivront, de donner qus-, dire que le parc renlerme des renouvelleront cette expé-
tre cours de pédagogie et d invi-| beautés naturelles inconipara-. rience tous les jours pendant 
ter qui dç droit pour les séances j blés. 11 contient, en toute liberté j linéique temps, afin de se fami- 
inaugurales". et en quelque sorte apprivoisés, j liai.is0I. uvec le tr;ljot.

. . I nombre d’ours, d** chevreuils
"De son côté, la division desj(|>G,.jjrnauXi toutes les variétés} Dès qu’Air-Canada aura reçu 

Jeunes Agriculteurs s’est enffa-1 d’oiseaux, etc. qui invitent l’oeil l’autorisation de la Commission 
gée à faire les schémas des ma- üg ]a camera. |de l’aéronautique des Etats-U-
tières enseignées qui seront re-j -------- ^--------- nj.s, ce service sera définitive-
mis aux institutrices, à prépa-;ypyAfiCO n’AFFAIRFÇ ment établi.
rcr les cours agricoles eux-mc-j ■ wl KUtu U KriHInCa j] est strictement défendu aux
mes et le matériel de démons- -------- | hôtesses d’Air-Canada de masti-
tration nécessaire, à fournir, à “Les mesures défensives que quor de 1a gomme pendant qti’el- 
son personnel, les agronomes-1 vient ](. prendre le gouverne- les sont en service; il ne leur est 
propagandistes qui donneront ment des Etats-Unis a suscité pas permis non plus d’accepter 
les cours et les nombreuses dé- l un accroissement considérubh de pourboires.

“Vous pourriez vivre comme les autres!”

A 40 ans, ne vous croyez pos ruinée. 
Même à cette époque du retour d'âge, 
vous pouvez rester jeune, fraîche, heu­
reuse si vous veillez sur votre santé.

Pourquoi no pos tonifier votre systè­
me ? Pourquoi ne pas foire comme des 
milliers de femmes avant vous? Pourquoi 
ne pus prendre les bonnes PILULES 
ROUGES ? Depuis près de 50 ans, leur 
efficacité est reconnue dans le traite­
ment des mrolaises suivants : pâleur, 
manque d'appétit, fatigue, douleurs de 
dos, de reins, périodes douloureuses ou 
irrégulières, troubles internes essentiel­
lement féminins (symptômes ou consé­
quences de l'ANEMIE' ; pourquoi ne vous 
feraient-elles pas du bien à vous aussi?

"Aprèj ovoir eleve une famille de >rei*« 
enfouit, !or;que j'ai at:cin? l’cv^quc du 
retour d'àgc, Pétais épuisée. De leur en 
jour, je m'apercevais que mot forces 
diminuaient, au point que c'était une 
tâche pour moi do monter un esce’ier. 
J'avais des douleurs dans le dos, des 
vertiges ot je ma sentais nerveuse et 
sauvent psttec à pleurer. On me conseilla 
les PILULES ROUGES et après avoir pris 
un ban traitement, je me suis trouvée 
mieux. C'est avec ce tonique que j'ai 
réussi à me mettre sur pied. Malgré mon 
âge, je ma sens très bien aujourd'hui. .

(Signé)—Mme MAXIME LARIVIERE, 
Montebello, P, Q. 

Témoin (Signé)—Y. P.

Pilules Rouges par le poste: 50c lo boite ou 3, SI.25.

PILULES ROUGES
Cie Chimique FRANCO

POUR LES FEMMES 
Américaine Ltéa,

PALES ET FAIBLES
1566, rue SointvCenis, Montréal
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La pyrale et la 
valeur économique 
du blé d'Inde.

Comme l’abeille, le fermier canadien est, d'une façon 
générale, l’emblème de l’activité et du travail. Au cours 
"d'une année, l’époque des semailles et celle des moissons 
sont des périodes débordantes d’activité. Pendant ces mois, j 
les heures de travail sont aussi nombreuses que celles quii 
s’écoulent entre l’aurore et le crépuscule. Ces deux pério­
des sont évidemment les plus actives de l’année. Cepen­
dant, bon nombre de cultivateurs, à cause du genre de leur 
exploitation, peuvent organiser les travaux de la ferme de 
façon à répartir la besogne, autant que possible, sur les 
douze mois de l’année.

Par ailleurs, un trop fort groupe de fermiers sont l’i­
mage de l’abeille qui. un jour, chargée d’un riche butin, 
fruit de plusieurs heures de travail, néglige de retourner 
le soir à la ruche. Ayant bien travaillé toute une saison, 
elle décide de se payer le luxe de sommeiller sur une fine 
heur de trèfle d’un riche champ de paissance. Hélas! peu 
après s’étre endormie, un animal s’amène qui broute laj 
fleur sur laquelle l’imprévoyante s’était posée. Bientôt, la 
pauvre abeille, à sa grande stupéfaction, réalise sa posi­
tion précaire dans l’estomac de l'animal. Naturellement, 
sa colère est grande et elle jure à l’instant de se venger en 
dardant de son aiguillon empoisonné l’estomac de l’auteur 
de son enlèvement. Mais, voulant que sa vengeance soit 
plus complète, elle décide de se reposer davantage avant de ! 
mettre son formidable projet à exécution. Hélas! quelle 
surprise! Plus tard, quand elle se réveilla, l’animal avait! 
disparu.

L’histoire de cette abeille est malheureusement This-: 
toire d'un trop grand nombre rie cultivateurs. Par exem-i 
pie, chaque année, combien de fermiers réalisent que leur, 
champ de blé d Inde est ruiné juste au moment de toucher j 
une récolte rémunératrice? Pourtant, à ce moment, les 
bonnes dispositions ne manquent pas. On fait volontiers ' 
la promesse de détruire l’auteur de ces pertes, c’est-à-dire 
la pyrale du mais. Malheureusement, comme l’abeille, 
trop nombreux sont ceux qui, avant que la culture du blé

d’Inde soit disparue des champs québécois, ne pourront se 
décider de mettre leur projet de vengeance à exécution. A. 
ce compte, avons-nous le droit de nous surprendre de r'ac-i 
croissement rapide des pertes occasionnées par la pyral •! 
dans les champs de maïs? Non! c’est tout simplement ne • 
tre faute. j

Il arrive aussi qu’un grand nombre de fermiers n. ' 
réalisent pas toute l’importance de la culture du maïs < . 
qu’ils ne lui donnent pas tous les soins qu’elle requiert.

Le blé d’Inde ou maïs est une plantejlprt la \ Leur éc • 
nomique est pourtant bien reconnue. La valeur de ;,a reco ­
te se chiffre annuellement à près de six millions le doli u\ . 
Il est donc regrettable que cette culture sjit léger mvc: t 
la baisse au moment où l’on entreprend une ' igo u\ 
compagne en vue d’augmenter la production du beurre c 
du fromage. Sj le maïs n’est pas indispensable à .a pi ode 
lion laitière, il est quand même fortement recommard.l 
Aussi, les principaux producteurs de lait savent fon lie 
apprécier sa valeur alimentaire puisque, clans la pro/r n 
environ 60,000 acres de blé d’Inde fourrager ou à ensilage 
sont ensemencées annuellement.

Présentement, dans la province, on cultive trois clas­
ses différentes de maïs. Par ordre d’importance, on a le 
maïs fourrager, le maïs sucré et le maïs à grains. L - \ 
mier est le plus important puisque sa valeur annuelle dé­
passe probablement trois millions de dollars. La p.u 
grande partie de cette récolte est mise en silo. C’e-t là i. 
moyen économique et pratique de conserver la valeur nu­
tritive de ce fourrage et de servir ensuite aux anunaux iu 
aliment de première valeur,

Le mais sucré vient au second rang en importance. La 
valeur de cette récolte varie entre un million et demi à 
deux millions et demi. C’est une culture d’appoint que la 
majorité des maraîchers ne voudraient pas voir disparaî­
tre.I

Devant la menace sans cesse croissante de la pyrale 
j du mai, nous devons nous demander très justement ce 
| qu’il adviendra de cette culture dans la province de Qué- 
1 bec. Les producteurs de maïs à ensilage réalisent avec 'ai- 

“i son, qu’advenant une catastrophe, il ne sera pas facii ? de 
: trouver une plante susceptible de remplacer avantageuse­
ment le maïs fourrager. Par ailleurs, les producteurs de 
mais sucré trouvent, de plus en plus, que les pertes causées 
par la pyrale sont trop lourdes. De plus, les ménagères 
sont vîtes dégoûtées de la présence de la pyrale. Elles re­
jettent les épis qui hébergent. De cette matière, elles é’r- 
ment forcément du menu quotidien un mets délicieux. En­
fin, les commerçants eux-mêmes y trouvent un profit 
moins lucratif.

Chez les producteurs on s'inquiète, fort à propos, de la 
tournure que va prendre la culture du nuis, tandis qu ; 
chez les consommateurs on semble s’y désintéresser dé­
plus en plus. La situation est donc très grave. Posons sé­
rieusement la question. La pyr de parviendra-t-elle à ru - 
ner la culture du blé-d’inde? Dans l’affirmative, somme.: 
nous riches au point de rester indifférents à la d.sparitioi
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d’une culture évaluée à plusieurs millions de dollars? Pour 
le moment, réfléchissons, resaisissons-nous et prop: 
rons la grande offensive du printemps. Nous vous re­
viendrons la semaine prochaine.

GEORGES GAUTHIER
Entomologiste

Egayez l’intérieur et les abords de 
votre foyer avec "DE LA MAGIE 

EN UNE COUCHE”
° Profitez de cette offre! Vous serez enchanté de 
Cilux. C’est l’émail le plus facile à employer. 
CtLux s’étend si lisse, recouvre si bien et sèche 
si rapidement en un fini solide, brillant et lavable, 
il est aussi plus durable et plus économique. Il 
comprend un choix de 25 nuances différentes. 
Demandez simplement la carte de couleurs à 
votre marchand! 11 se fera un plaisir de vous 
aider à assortir vos couleurs ou il résoudre d’autres 
problèmes de peinture. Ne tardez pas! Faites la 
connaissance du Cilux maintenant—tandis que 
cette offre dure!

jNDUsrgT?

EGAYEZ-LES AVEC DE LA COULEUR!
• Hottes à Heurs • Tondeuses de ftazoti
• Mobilier de Jurdlu • Alcôves à déjeuner
• Lessiveuses • Planchers

QUI VOUS CONVIENDRA EXACTEMENT

Côté, Boivin & Cie, Inc., Roberval, Que.
J.-O. BOUCHARD STANISLAS BOUDREAULT

Chambord, Que*. St-Félicien, Que.

CROQUIS DE CHEF . lèvent de lui. C’est lui qui sur- 
| veille l’enrôlement de milliers de

_____  jeunes gens désireux de porter
Le capitaine de groupe J.-L. L'niforme Ecu du C.A.R.C. et 
E.-A. de Niverville, L.. P
S. A., directeur du service 
de l’effectif du C.A.R.C.

Le directeur du service de 
l’effectif du Corps d’aviation 
royal canadien est un homme 
très actif. Tous les centres de 
recrutement de l’aviation dissé­
minés à travers le Dominion re­

de perpétuer durant cette guer­
re. une tradition qui a commen­
cé avec la première grande guer­
re. alors que la moitié des pilo­
tes du Royal Flying Corps é- 
taient des Canadiens. L’officier 
auquel cette tâche incombe est I 
le capitaine de groupe J.-L.-E.- 
A. de Niverville, L., P.S.A., loi 
plus haut gradé canadien-fran-

çais de notre armée de l’air.
Les initiales J.-L.-E.-A. tien­

nent Heu des prénoms Joseph- 
Lionel-Elphège-Albert dont on 
le bj^ntisa, à sa naissance à 
Montréal, en 1897. Quelques an­
nées plus tard, sa famille vint à : 
Ottawa et c’est là, en 1920, qu’il 
épousa Mlle Eméla Noël. Au­
jourd’hui, a 43 ans, il est le père 
de treize enfants: dix garçons 
et trois lilies. Voilà une autre 
tradition, canadienne- française 
celle-là, que le capitaine de 
groupe de Niverville a su main­
tenir.

Son aîné, l’officier-pilote Gil-

% %

les c.e Niverville, a suivi les tra-, d’Andover, en Angleterre, où 
ces de son père en s’enrôlant àj son ardeur au travail, se.s talents 

.. jin.s Lins le C.A.R.C. C’est | et son don des langues lui valent
l5n^lsement a ce^ a^e’ en avi’h i deux distinctions importantes. 
1911, que de Niverville père en-1
trait comme sous-lieutenant ! Désormais, il pourra faire sui- 
d.ins le Corps d aviation royal. | Vre scn nom des lettres P.S.A.

En juillet lî> S, le jeune pilo-j (“b/issed Staff Andover”) et il 
te est blessé au bras au cours) le . phis brillant examen 
d’une envolée avec son escadril-i d'inU’rprète que l’on ait vu de­
le. près de Merville, dans le nord , !Ulis vinfft ans. parmi tous les 
de la France. De son bras valide, | vandi.iats de l’Empire, 

réussit à diriger son lourd ap-1
oareil et à le ramener à la base 
de Rely. Evacué sur PAngleter- 
re, on lui confie, une fois rétabli 
de sa blessure, la tâche d’en­
traîner les pilotes de la R.A.F., 
au camp de Shawbury, dans le 
Shropshire.

De retour au Canada np"ès 
1 armistice, il décide de ros'er 

• ms l’aviation, une science qui 
avait pris son essor avec la pre­
mière guerre et dont les pro- 
Tès toujours plus grands de­

vaient complètement modifier 
a vie moderne, en temps -le 

raix comme en temps de guer -e. 
Des février 1920, le vétéran le 
la R.A.F. entre dans le Corps ro­
yal canadien et se consacre dé-1 
sormais à l'avancement de l'aé- '

H- i

Revenu à Ottawa, il est promu 
chef d’escadrille en janvier 1936 

' et. un mois plus tard, il est nom- 
! mé officier supérieur du C.A.R.C. 
dans le district militaire no 4 
(Montréal). I! y reste jusqu’en 
février 1939, alors qu’il retour­
ne aux quartiers-généraux com­
me officier d’état-major chargé 
de l’organisation. Quelques se­
maines plus tard, il devient corn' 
mandant d’escadre et, à l’au­
tomne 1940, capitaine de groupe.

7/i
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DODGE KIHGSWAY SPECIAL

royautique et de l’aviation nr 
taire dans notre pays. Cette c: r- 
rièro lui imposera un lourd lia-j 
vail et de nombreux déplace­
ments mais cela en vaut bien la 
peine. C’est aux pionniers du 
C.A.R.C. que le Canada doit d’ê- 
t’-e aujourd’hui le centre d’en­
trainement. des équipages qui 
auront finalement raison des oi­
seaux de mort des Nazis.
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IL A TOUT CE QU’UNE VOITURE 
DE QUALITÉ DOIT RÉUNIR
L FENETRES D’AERAOE 
V AVERTISSEURS 

DOUBLES
/ DEUX PARE-SOLEIL 

DEUX FEUX ARRIÈRE 
JUMELÉS

1/ DEUX ESSUIE-OLACE 
<J JANTES DE ROUES DITES 

SÉCURITÉ 

|f GROS PNEUS
V GRILLE DE RADIO
✓ 10 COULEURS ATTRAYANTES

Et bien d’autres caractéristiques inappréciables
QUI PROCURENT LA DÉPENDABILITÉ, LA LONGUE 
DURÉE ET LES BAS FRAIS D’OPÉRATION DODGE !

Instructeur d’aviation au 
Camp Bor ion, puis à Vancouver, 
où il est commandant en second 
de la base aérienne de Jéricho 
Feach, de Niverville est. affecté, 
en 1927, aux quartiers-généraux 
du C.A.R.C. à Ottawa, avec le 
grade de lieutenant de section. 
En décembre 1932, il est envoyé 
p >ur un an à l’école de guerre

Au début de la même année, il 
fait, avec deux autres officiers 
supérieurs du C.A.R.C., une 
tournée ^ les aménagements de 
la R.A.F. en Angleterre et en 
France, afin d’enquêter sur lés 
méthodes suivies par l’armée de 
”air britannique. Le résultat de 
cel te étude est maintenant con- 

i vrélisé dans le bon agencement 
du colossal plan d’entrainement 
aérien du Commonwealth, la 
plus grosse entreprise jamais 
lancée au Canada. Le but du 
p'an, dont la capitalisa!ion dé­
passe colle du Pacifique Cana­
dien, est de fournir, en nombres 
toujours plus grands, des équi­
pages navigants et du person­
nel sédentaire pour les avions 
britanniques. Niuhroex sont 
les jeunes Canadiens français 
Parmi les recrues qu’on entraî­
na actuel’ement. et il faut espé­
rer que dans vingt ans plusieurs 
l’entre eux se seront taillé une 

carrière comme celle du capitai­
ne do groupe de Niverville.

GEO.-P. MARCOTTE Ltée 
Roberval, Qué.

DODGE KINGSWAY^
LAURENT SIMàRD, St-Jos,eph d’Alma 

JOS. SASSEVILLE, Mistassini

Le Canada a
A

Vos Epargnes m
Vous serez bien aises de 
les retrouT/er tard

Achetés des
CERTIFICATS D'ÉPMCNE DE GUERRE

régulièrement
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GEORGES POTV1N, B.An LL.L, 
avocat et pkocukeur 

ROHICUVAL, — P. Qué.
Üiirrna e;i face du l'ulaiH de Jubtlce (.Edifice Mme J.-Eli. Fortin) 

Km eau à DOI.KIOAU: le jeudi de chaiiue lemnine.

i Bureau 250lelei.liüi..- : | UOsidentt. i;,9

c ï R 1 L L E P O T V I N * B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PKOCUKEUR 

Substitut du Procureur-Général de la Provinco
ROUER VAL, P. Qué.

Bureau: Haut du macasin J.-E. Potvin

Dd :t2 ur ADRIEN PLANTE
SPECIALIST E.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel. Koberval.

HEURES: 9 heures a. m. à (> heures p. m. Tous les jours.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 25a ^

»TA.4.^ATJ,W*I*.TA^,A,Ar^ATA^A^.A^vA,ATtviJWjrMA7AI«MTJTrr.T«T»l.TlTtTlTirrTmràTlTVU

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN ^ .

BUREAU: A sa résidence privée, rue St-Joaeph.
A ITlôtel-Dicu de Koberval ^

Téléphone No. 175
ROBERVAL, P. Q.

ATATAIATAIUArAm^ATArArAaiAU^^TATAIAUrlTATA^^*MlATM«T.Tr.T.T.T.T»T.rATATATATAWAIlTAVA|
k

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE 

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie "énérale 

Elcctro-théra pic 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 1Ü4

ROBERVAL, Qué.

^ATATAVAVA'A^ArATA^A-A-A^ATATA^.niTr.''»TATA^amaTAgIAT.~rrn.T»T.TrtTAaiCr|

Docteur PAUL BRASSARD i
MEDECIN-CHIRURGIEN |

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: ChirurRie Rénérale.

Attaché à l'IIôtel-Dieu St-Michel de Koberval

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A ITlôlcl-Dicu de Koberval.

Tél. 173 _______  i

Docteur PAUL THIBAULT !
MEDECIN-CHIRURGIEN |

Ex-Interne de la Cliniitue Roy-Rousseau ^
Et de rilôpital St-Michel-ArchanRe

BUREAU: En face de ITIôtel de Ville
Immeuble Mlle Béatrice Morin.

Téléphone 21G B°itc 1>usla'c 187
ROBERVAL, P. Q.

te Postale «77 Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER
cm BU RG 1 EN-DENTISTE

Tous les jours de !) hrs a. m., à G hrs p. m.
Le soir par appoinlement 

R O B E R V A L, P. Qué.
Bureau voisin de la Banque de Montréal, chez MM. Lévesque.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q-

ARMAND SYLVESTRE, C, R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat ;

ROBERVAL, P. Q.
renu: chez. Armand Lévesqtc, voi- 

i de la Banque de Montréal.
roau à DOLBEAU le VENDREDI 
chaque semaine.

ERROL LINDSAY 
Notaire

& ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI d. 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
Bureau dans l’immeuble de M. Léonce 

Lévesque, N. P.

Docteur H.-D. BRASSARD 
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS: Au bureau:
De: 8 à 9 hrcs a. m.;
1 Vi h 5 lires p.m.; 0 fi 8'/j hres p.m.

A ntôtel-Dieu de Koberval:
Tous les jours de 9 à 12 hrcs a. m.

— Téléphone 105 —
ROBERVAL, Qué.

Goirj de la J. €. G.
^.'JCriRITlTIÏi.y >f JU-.g-T-'nTzVeictriT. ir-wrr ir.-w-^yr,w y TCT^r.T,irTvroT.-r-

Joyeuses Pâques!!!
Tel est le souhait tjiie je formule pour toi, cher copain. 

Que la journée de Pâques te soit la plus belle fête de l’an­
née! Pour cela, n’oublie pas d’abord d’être en paix avec 

[toi-même, c’est-à-dire de posséder l’état de grâce. Puis,! 
prépare-toi à cette grande solennité en accomplissant de! 
menues mortifications et surtout en faisant des Jours- 
Saints, des jours de prière. Assiste régulièrement aux of­
fices qui sont très impressionnants dans cette circons­
tance.

En effet nous pratiquons la mémoire des bienfaits 
dont Jésus s’est plu à nous combler, et des souffrances qu’il 
a endurées pour nous délivrer de l'esclavage du démon.

Mon ami, le Jeudi-Saint, doit te rappeler l’institution 
de l’Eucharistie, sacrement par lequel Dieu s’unit à nos 
âmes. C’est le sacrement par excellence et le plus saint des 
sept. Il nous montre combien l’amour du Christ pour nous 
est considérable.

Ouvre ton Evangile et médite ce passage: “Jésus, 
ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit, 
et, le donnant aux disciples, dit : “Prenez, mangez; ceci est 
mon corps”. Et ayant pris un calice et rendu grâces. Il le 
leur donna disant: “Buvez-en tous car ceci est mon sang, 
celui de l’Alliance, qui pour beaucoup est versé en rémis­
sion des péchés.”

Quel mystère ineffable!
Le Vendredi Saint doit attirer ton attention, particu­

lièrement, parce qu’il nous l'appelle la mort horrible et les! 
supplices ignominieux que le Fils de l’homme a souffert j 
pour nos péchés. I! a versé tout son sang jusqu’à la dernière 
goutte. Il a bu le calice de la souffrance jusqu’à la lie. Tu 
as certainement entendu dire ceci : “La plus grande preu­
ve d’amour, c'est de mourir pour celui qu’on aime’. Et 
bien ! quelle belle preuve d’amour le Christ nous donne sur 
la croix.

Ses bras et ses pieds sont cloués tandis que son 
coi'ps est suspendu au bois. Sa tête est couronnée d une 
tresse d épines et les sueurs de sang perlent sur son front.

Que dirais-je encore! Considère tous les tourments, 
les humiliations, le martyr qu a supporté notre bon Sau­
veur. _ . ‘ |

Toi, cher camarade, resterais-tu quelques instants 
dans la situation pénible de Jésus? Pourtant tu dois a(jV'\ 
comme ton modèle : le Christ. ^ ^ .

Le Samedi Saint commémore la sépulture de Jésus. 
Celui-ci est resté trois jours dans la terre, de même que 
Jouas est demeuré trois jours dans la baleine. Notre-Sei- 
gneur a voulu passer par la mort., et le tombeau, avant 
d’entrer dans sa gloire.

Nous aussi nous devons nous ensevelir en pratiquant 
riiumiltté et le renoncement.

S’humilier, se reconnaître pour rien devant le Juge 
suprême, tel doit être l'idéal de tout baptisé. Pense au 
grain de sénevé de l’Evangile. . . Je ne puis trouver de 
meilleure comparaison. Si le blé n'est pas mis en terre, il) 
ne produira aucun bon résultat. Le Christ a été déposé 
avec soin dans le saint-Sépulcre, et même les pieuses fem­
mes y ont versé fie précieux parfums et aromates. Tu vois, 
comme elles ne négligent rien pour le Bien-Aimé.

Toi, quelle sollicitude, apportes-tu dans la prépara­
tion de tes communions?. ..

Pâques est la plus célèbre fête des Chrétiens.
En effet, elle nous rappelle la résurrection glorieuse 

du Christ, qui, vainquant les puissances de la mort, sort 
du tombeau, resplendissant comme la neige et s'élève; 
triomphalement vers le ciel.

Tu peux t’imaginer la grande frayeur que les soldats [ 
juifs., préposés à la garde du sépulcre, ont éprouvée. Iis 
étaient comme morts et foudroyés fie terreur.

Repasse cette scène de la résurrection.

Vois le Christ qui reprend avec gloire cette vie qu’il a 
quittée trois jours auparavant.

“Resurrexit, sicut dixit—Il est ressuscité comme il 
l’a dit.”

Quel insigne mystère!
La résurrection du Christ, c’est le triomphe de la vie! 

sur la mort, de l’amour sur la haine!
Quant a nous, nous devons aussi ressusciter avec Jé­

sus a une vie nouvelle; c’est-à-dire en améliorant notre’ 
conduite et en s’efforçant de mettre en pratique cette bellej 
devise léguée par le Sauveur lui-même: “Soyez parfaits,) 
comme votre Père céleste est parfait.’’

Je te renouvelle, cher étudiant, mon souhait fie tout-à 
l’heure. “Passe d’excellentes et joyeuses Pâques!”

En ce saint jour, ami, prie Dieu que cet ardent désir 
de renaissance, qui bat dans le coeur de tous les peuples, se 
réalise bientôt... le plus tôt possible.

Prions de plus en plus car nous sommes déjà à l'ombre 
d’une vie nouvelle.

“Etre un Alleluia ambulant" dit Dom Guéranger.
“Ebranlez, carillons, vos beffrois de granit;
Soleil, bondis de joie au sein de ton zénith,
En suivant le chemin que le trace l’aurore,
Vers les temps mortels, dirigez tous vos pas.
Et que vibrent vos chants sous la voûte sonore.

Le Christ a vaincu le trépas.
HENRI LE BERGER.

oNSTl RATION
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HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

(HEURE SOLAIRE)
De Dolbeau pour Chicoulimi 

1.15 a.m., tous les jours 
1.40 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Québec 

7.30 p.m., tous les jours.
De Roberva! pour Québec 

0.12 p.m., tous les jours.
1.51 a.m.. les lundi, mercredi et 

vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi 

1.51 a.m., tous les jours.
3.20 p.m., tous les jours diman­

che excepté.
De Roberval pour Dolbeau 

G.25 a.m., tous les jours.
10.35 p.m., tous les jours.
M.29 a.m., tous les jours, di 

manche excepté.
Prenant effet le 1er décembre 

1940.
C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare, 
ROBERVAL

CONSTIPATION
DURANT TOUTE UNE VIE

Enfin soulagée!
Voici ce <iu'une femme nous écrit 

en toute, sincérité:—“J’ai souffert 
de constipation depuis aussi long­
temps que je puis me rappeler et 
j’ai pris pour me soulager toutes 
sortes de remèdes. Certains me fi­
rent du bien au début, puis cessè­
rent de faire effet. Un jour j’eus 
l’idée d’essayer Kruschen dans mon 
thé chaque matin et c’est eo que 
je fais depuis maintenant une an­
née. Il me fait grand plaisir de 
vous dire que je fus soulagée de la 
constipation des le premier mois 
et que je me suis sentie bien por­
tante depuis lors”.— (Mme) G.M.S.

Kruschen aide à assurer la pro­
preté interne. Les sels dont il sc 
compose stimulent les organes 
éliminateurs et en favorisent le bon 
fonctionnement. Votre système est 
ainsi débarrassé dos impuretés.

.-R. eomosoN mm
BOU CH ERIE de CHOIX 
ROBERVAL, Qué.

Toujours viandes fraîches de 
toutes sortes, telles que: 

BOEUF, LARD, AGNEAU. 
VEAU, BOUDIN. SAUCISSE, 

JAMBON, BACON, Etc.
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.
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Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. 
g Pntil-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 155

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique

JONQUIERE, Qué.

LA LAUBEKTIENNE

bévis, 2 avril —L'inven­
taire du chiffre n'affaires de "La 
Latirentierine” durant le mois de 
mars indique une augmentation 
de 55' sur le mois corresnon- 
dant de l’année 1940.

HOMME 2EMAKDE

que “les poussins Bray vous font réussir ’
Chaque saison, des centaines de lettres arrivent au bureau «lu t de 
Bray de clients satisfaits, mentionnant coin ment "Les poussins I’t a\ 
les font réussir”.
Ci-ders'-Us quelques-linos de ces I-Uns qui Min: arrivées tout derniè­
rement :

Mme W.-C. Kenny. Cuhdeu, Ont.-
"Kn 1929, mes 50 | ule'.l'

ont pondu 798 douzaines en an 
an, et nies N. ii. cochclets pe­
sai: ni G livres à 5 mois. ICite 
année, j'ai acheté 2ll.) pous­
sins, et après 5 mois, j'en avais 
encore 200. Qumonque de.-ure 
des poulette, qui remplissent 
un panier d'oeuf-, doivent ache­
ter “Les poussins Kray Kxtra- 
profit".
Bert MacIntyre. Wardsviile 
Ont.- Vraiment, so sont (es 
meilleurs poussins que j'ai 'a- 
mai- eus. .l’inclus un ordre pour 
400 poulettes.”

.Mme T.-Il. Newton. Lavcnliain 
Man.- “Nous avons aein-Ile- 
mont une température froid . 15 
à HS sous zéro, mais ceci n'em­
pêche pu- mes poulettes di 
pmidr . Ce sera encore d- - 
pou-sins Bray que j'achèterai 
l'an prochain, nous sommes cer­
tains qu’ils son! toujour- torts 
eu santé et qu'ils vivent.”

ont. commencé à pondre à I 
mois et 2o jours et la produc­
tion o-t inain'.eiiant (le 22 r.ov.l 
de GO’,
Ahm-r .Mi-ICachern, Newtown 
Cross. I.l’.i:.- "l.i plu beau lot 
que j n'ai jan.vils revu, -l'ai re­
çu G2 pou --.ins et j'ai encore G'-L 
K ' -et- qui eeri peu! el t .. bat •
tu 7”
Gorge Kelsey, l.ansdowne 
Ont.- "La gl o- ni- de - : '
1 -t 1 , plu gro:- que je nar ja­
mais eus. sans exception, allant 
de 80 dou/.aim a la vais e, di
2 ! ibnmair. .A -Grc -, 5 douzai­
nes medium et I douzaine <b 
poulette.”
Mme Sylverler Adams, Stewiae- 
l e. N. S.’’- d'élève encore a- 
j-. -ussir.- Bray et en aurai tou­
jours aussi longtemps que je 
pourrai m’en procurer, ("est 
ma bel actif. Les cochclets Bray 
s-nt au sommet, les poub-tt-s 
si ut de bonnes pondeus. s.’’

Wilfred llcis, Sbeguiandah. On!.- 
"Sur 100 acheté, j’en ai garde 

‘.19. .l'ai revu record dus dépen­
se: et ventes et j’ai trouve un 
y: ai profit, l’ont phis que de 
payer les dépenses; j’ai des 
t- mies qui pondent depuis le 
milieu du mois d'août.”

Vivent longtemps. Grossissent vite. Gros poids. Pondent à lionne heu­
re. Gros oeufs et pond, nt beaucoup, ("e-l ce que les gens reçoivent 
lorsqu'ils achètent les oiseaux Bray - ' c’est ce que vous voulez pour 
votre troupeau. Ecrivez ou appel:z no:ourd'hui pour prix et informa­
tions. Ne retardez pas. Si vous avez l'espace pour les garder, n’ou­
bliez pas les possibilités de profits dans les coehelets et les possibili­
tés de profits dans ies eoebele s et les chapons Bray. Pmis.-in s pro­
duits pour le poids et la grosseur - t-r ix très raisonnable.

ANTONIO DUFOUR. Roberval 
RAOUL RLOURDE, St-Rrime 
PIERRE BLOUIN, Si-Primo 
ou J.-U. ST-PIERRE, Chambord

Kuehariste Lavoie, La Tuque 
()ué.- J'ai augmente mes pous­
sai- Bray depuis les G d.rniè- 
tvs années et j'ai toujours eu 
entière satisfaction. Sur 10.'! re­
çus en mars dernier, en ai per­
du s-.ulement 1. Les poulettes

bray

Territoire Rawleigli mainto- 
I liant vacant. Excellente occa- 
I -tion pour homme qui désire po- 
j sinon permanente el profitable. 
: Commencez immédiatement. K- 

,"rivez Rawleigh. Dépt. M-1/G00' 
K'1). Monlréa). Rué.
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à notre nombreuse clientèle.

ROBERVAL MÉDECINE, ENRG.
ROBERVAL

sf;.

CLINIQUE
ANTI-TUSERCULEUSE

Demain, l'endmli-Saint, il 
ai’y aura pas de clinique Anti­
tuberculeuse au Sanatorium.

PETIT COURRIER 
D’EUROPE

-----------------------«
(ÎRECE
Noirceur dans les Balkans

Salonique.—Ce port important 
de la Mer Egée dont l’occupation 
par les Allemands rendrait l’en­
nemi maître do l’entrée des Dar­
danelles était l’objectif que s’é­
tait proposé Mussolini en octobre 
dernier dans - n agression man­
quée en Grèce, agression qui fut 
le commencement de la déconfi­
ture fasciste sur tous les fronts. 
Salonique est situé à l’embou­
chure des fleuves Strouma et 
Vardar. le premier descendant 
de Bulgarie, le deuxième de You­
goslavie. dans deux vallées que 
la machine de guerre nazie veut 
prendre comme routes de con­
quête. Les Grecs résistent déjà 
héroïquement le long de la 
Strouma, l’ancienne Kara-Sou 
ou Rivière-Noire, le mot noir se 
traduisant par Kara en serbe. J
On retrouve le même qualificatif 
dans le nom de la dynastie you- 
goslave de Karageorgevitch à : 
laquelle appartient Pierre IL le! 
jeune monarque qui vient de 
monter sur le trône dans des cir-1 
constances si dramatiques. Sont 
ancêtre Kara Georges, ou Geor- 
ges-le-Ténébreux était un Hai- 
douck ou chef de rebelles qui li­
béra la Serbie de la domination 
ottomane en ISld. C’est sur la 
Strouma que se développa en 
1916 l’offensive germano-bulga-j 
re contre l’armée d’Orient du gé-

! néral Sarrail retranché à Saloni­
que.

ITALIE
Trois titres s’effacent

Rome.—Après quatre années 
de brutale oppression en Ethio­
pie. les fascistes se voient obli­
gés d’abandonner ce pays aux 
mains des victorieuses armées 
impériales que les rébellions des 
indigènes ont aidées. Victor-Em­
manuel III y laissera son titre 
d’Empereur d’Abyssinie, le ma­
réchal Pietro Badoglio son duché 
d’Addis-Abéba et le maréchal 
Rodolfo Graziani son marquisat 
de Néghelly. Sic transis gloria 
mundi...

naît encore que l’envers qui i>cr- 
met d’apprécier le dessin du pro­
fil, la courbe du nez, la ligne du 
menton légèrement projeté en 
avant et les trois saillies carac­
téristiques du crâne, surtout la 
dernière, proéminente à l’occi­
put. Tout autour de la tête, on lit 
l’inscription incurvée: Philippe 
Pétain, Maréchal de France, 
chef de l’Etat. Le premier gal- 
vano qui a servi à tirer cette 
nouvelle pièce de métal portait 
un L de trop dans le prénom du 
maréchal et les numismates, s’il 
s’en trouve encore en France, 
voudront collectionner ce jeton 
sur lequel Pétain ne s'appelle 
plus Philippe mais “Phillipc”.
En France occupée, il faut qua­
tre de ces pièces de 5 francs 
pour atteindre la valeur fictive 
de marks d’occupation que l’ar­
mée imprime au fur et à mesu­
re que les soldats allemands ont 
besoin d’acheter". C’est pour­
quoi on l’appelle le “pfenning 
Pétain.” Un pfenning vaut un 
centième de mark en Allemagne.

NETTOYAGE 
OBLIGATOIRE 
DES CHAMPS

UN EVENEMENT THEATRAL

A ROBERVAL
VENDREDI, le 18 AVRIL1941

L’écran vous offre une extraordinaire histoire 
d’aventures et de périls...

Des choses merveilleuses se dérouleront sous 
vos yeux et tiendront l’auditoire en suspens, dans

SWISS FAMILY ROBINSON
avec Freddie Bartholomew, Edna Best et Thomas 
Mitchell que nous verrons aux prises avec mille dan­
gers dans les îles du sud.

ET UNE SEMAINE APRES:

THE HUNCHBACH UF NOTRE-DAME
dont le titre et l’iristoire sont à juste titre 

universellement connus.
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J.-E. POT VIN, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.
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CRAINS et CRA1NRS

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

Agent de la I.ampe à 
Air et à Pétrole 
“AI,ADDIN".

CM A R B O N A N T H R AC l T E
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FRANCE
Le monstre a reparu

Tarascon.— Les grandes so­
lennités de l'armée étaient au­
trefois marquées en Provence, 
particulièrement à Tarascon, par 
le défilé de la tarasque. I^cs ha­
bitants de la ville promenaient 
par les rues la réplique en car­
ton-pâte d’un animal mons­
trueux qui, selon la légende, se­
rait un jour sorti du Rhône en 
menaçant les populations, mais 
que sainte Marthe aurait réussi 
à. dompter et à occire sur le pont 
de Beaucaire. On célébrait la ta­
rasque au cri de “Lagadigadeu" ! 
Ce cri a de nouveau retenti dans 
les rues de Tarascon à La tin do 
1940 et il retentira de nouveau 
à la Pentecôte et au jour de la 
Sainte-Marthe qui tombe le 26 
juillet. Les Provençaux, après j 
avoir abandonné cette coutume 
en 1892. la reprennent parce que! 
le monstre vient de reparaître! 
sous la forme d'Adolf Hitler.

Les autorités municipales de 
plusieurs localités ont répondu 
généreusement à l’appel du mi­
nistère de l’Agriculture en fa­
veur de la lutte énergique à en-

Le "pfenning Pétain”
Vichy.—Lucien Bazor. gra­

veur de la Monnaie, a fait d™1 
pièce de 5 francs à l'effigie du ! 
maréchal Pétain. On n’en con-
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P.A. PELLETIER
MARCHAND-GENERAL

ROBERVAL

Dépositaire des produits 
“RAMSAY”

Peinture - Emaux - Vernis
aussi

Agent des tapisseries 
“SUN-TESTED”

e
Poudre-Javelle 

“MEDAILLE D’OR”
«

Pilules indigènes 
“BLISS”

o
Engrais chimiques 

“SHUR-GAIN"
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! treprendre, ce printemps, en vue J de réprimer le lléuu de la pyrale 
du blé-d’Inde.

En communiquant cette nou­
velle aux journalistes. M. Adrien 
Marin, sous-ministre adjoint de, 
l’Agriculture, a déclaré que 24 
conseils municipaux ont adopté 
le projet de règlement proposé, 
décrétant une semaine de net­
toyage des champs de maïs, du­
rant le mois de mai. Des centai­
nes d’autres nous ont informés 
que le règlement serait adopté à 
la séance municipale d’avril. M., 
Morin dit, de plus, être sous 
l’impression que plusieurs au-1 
très municipalités ont adopté le 
projet soumis sans en informel­
le ministère.

On sait que ce nettoyage des ! 
champs est obligatoire. Il consis­
te à ramasser et à brûler, avant 
le 1er juin, tous les reliquats de 
a récolte de blé-d’Inde de l’an ' 

j dernier, non seulement chez lesj 
agriculteurs qui cultivent le 

; maïs fourrager ou sucré, mais 
i également chez les villageois1 
cultivant du blé-d’Inde pour l’u-j 

I sage familial.
"Seul un mouvement d’ensem­

ble sauvera d’un péril menaçant 
une récolte qui rapporte quelque 
cinq millions de dollars à l’agri- 
c Hure et plusieurs milliers de 
ta liars en certaines campagnes”, 
a ajouté le sous-ministre adjoint 
"Partout, les autorités munici­
pales réalisent l'étendue du fléau 
et, nous sommes persuadés”, a-

t-il dit, “qu’elles prendront les 
mesures nécessaires pour en­
rayer cet inquiétant fléau.”
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AVIS aux AUTOMOBILISTES! 1 ATTENTION !....
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LE GARAGE MARCHAND
est heureux d’annoncer à sa nombreuse 
clientèle qu’il a augmenté son personnel 
de deux nouveaux mécaniciens experts.

V:.t
m

| Considérant l’encouragement passé de mes clients, I 
8 je tiens à informer le public que je n’épargne rien afin |
U de donner un service des plus courtois.
8

CO

Nous faisons toutes réparations, ainsi que dcbosselage, peinture, soudure, 
« etc. Notre travail <ot garanti.
S *
^ Toujours en mains les pièces de rechange, aussi huile, gazoline; faisons le 

graissage et le lavage des chars. Remorquage gratis à une distance de deux 
milles du garage, si une réparation à faire.

AUTOS DE SECONDE MAINS A VENDRE ET SOUS-AGENCE DE
CHARS NEUFS.

•
A VOTRE SERVICE JOUR et NUIT

Garage Marchand, Robert

CHARS USAGES
VERITABI-ES A U B A1N ES

Stock
No.

66A Dodge Sedan 1940 
86A DeSoto Sedan 1940 
65A Chevrolet 7 Pass. 1939 
74A Dodge Coach 1939 
7ûA DeSoto Sedan 1939 
77A Dodge Sedan 1939 
83A Dodge Sedan 1939 
95A Pontiac Sedan 1939 
519B Chevrolet Sedan 1939 
56A Dodge Sedan 1938 
61A Plymouth 7 Pass. 1938 
87A Studebaker Sedan 1938 

Chevrolet Sedan 1938 
Dodge 7 Pass. 1938 

Plymouth Sedan 1938 
54A Plymouth Coach 1937 
68A Dodge Sedan 1937 
72A Chevrolet Coach 1937 
76A Nash Coupe 1937 
91A Pontiac Sedan 1937 
105A Chevrolet Sedan 1937 
109A Chrysler 7 Pass. 1937 
514B Chevrolet 7 Pass. 1937 
516B Plymouth Sedan 1937 
r.'A Plymouth Coach 1936 
518A Ford Sedan 1936 
6ep, Dodge Sedan 1934 
512B Plymouth Coach 1929 

10 CAMIONS USAGES 
49A Stud. 2 Ton 1938 avec 

Domp.
62 A Dodge 1 Ton 1938 
91A Ford Panel 1937 
6?A Chevrolet Pickuo 1937 
79A Ford 2 Ton 1937 
513A G.M.C. 2 Ton 1937 
520A Fargo Panel 1937 
88A Ford Pick Un 1936 

International 1936 
20A International Panel 193

HOTES SOCIALES
—M. Louis Lepage, de St-Fé- 

licien, est venu à Roberval, par 
affaires, cette semaine.

—Mlle Léontine Aubé, Insti­
tutrice à Not re-D a ni e-d e-Lor e 
te, est actuellement à Roberval, 
chez ses parents, M. et Mme 
Achille Aubé, pour les vacances 
de Pâques.

—Mme Georges Deschênes 
et son fils Louis-Georges, de 
Dolbeau, sont venus à Roberval 
par affaires cette semaine.

—M. J.-A. Villeneuve, de St- 
André, est venu à Roberval, par 
affaires cette semaine.

—Mlles Yvette Boulianne et 
Bernadette Deschênes, de 
Chambord, étaient de passage 
en notre ville samedi dernier.

—Mlle Antoinette Boivin, de 
Chicoutimi, est actuellement de 
passage à Roberval, chez ses pa­
rents et amies.

—Sur l’invitation des Direc­
teurs de compagnie, M. Armand 
Sylvestre, M. P., se rendait ven­
dredi dernier, avec un groupe 
de députés, visiter les usines de 
munitions de Hamilton, Ontario.

—Mlle Gemma McNicoll, étu­
diante au Couvent Saint-Coeur 
de Marie, Rivière-à-Pierre, pas­
se les vacances de Pâques à Sha- 
vinigan Falls, en promenade 
chez ses parents.

m.mMw

GAGNANTS
Mlle Joséphine TREMBLA Y 
M. ADELARD PARENT 

de Robervcd
sont les deux gagnants lors 
de notre concours de Poulets.

O — O

Les juges étaient:- MM. Paul Ouellet, Fernand 
Bilodeau, Harry Dassylva et Rosaire Vézina. |3

— o
Les 22 poulets, dans l’éleveuse, pesaient 311-, ||j

tq! livres et avaient été nourris exclusivement à la 
iis moulée “Purina-Startena”.|i
% Côté, Boivin & Cie, Inc.g

Dépositaire des produits “Ralston-Purina"
M

Roberval, Qué.

F-------- —I

DAVID LAVOïE
AGENT D’IMMEUBLES

| Toujours à la disposition du public pour toutes j 
j transactions de Propriétés, de Terres, etc. >
!
|

!jROBERVAL, Que.

LE CANADA EN GUERRE
LA DIPLOMATIE

Le très honorable Malcolm 
MacDonald, ancien secrétaire 
d'Etat pour les Dominions dans 
le cabinet britannique, est arri­
vé au Canada cette semaine 
pour occuper à Ottawa le poste 
de haut-commissaire de Gran­
de-Bretagne en remplacement 
de Sir Gerald Campbell nommé ' 
à Washington auprès de Lord 
Halifax. M. MacDonald débar­
qua dans un port canadien en 
compagnie du général Sikorski, 
Itf-erjier ministre dans le gouver 
nement polonais en exil et com­
mandant des Forces Polonaises 
libres.
2.501) TECHNICIENS 
DEMANDES

Le Corps d’aviation royal ca-

TERRAIN A VENDRE
Un terrain de 55 x 95 pieds 

dans la ville de Roberval, près 
de l’église Notre-Dame, sur la 
rue Auger, à vendre à bonnes 
conditions.

S’adresser à:
GEORGES GUILLEMETTE 

Roberval.

CLUB ROBERVAL

AUTOMOBIT RS ET CAMIONS 
R ECON DITIONNES

Venez consulter nos prix 
Conditions de paiement faciles 

Seconde-mains acceptés en 
acompte sur échanges.

Il est temps de faire1 votre
choix chez i

Geo.-P. Marcotte
Limitée

Distributeurs des automobiles 
Dodge et DeSoto et camions 

Dodge
GARAGE - Mécaniciens experts 

à votre disposition. 
Soudure - Déhosselage - Peinture 

TELEPHONE 222 
Rue Roberval, ROBERVAL

Avis est donné que ce club 
appartient maintenant à M. Lo­
renzo Guay, et est strictement 
privé.

Il est en conséquence défendu 
de chasser, de pêcher ou d’en­
trer sur le terrain sans une per­
mission spéciale de M. Guay.

Par Ordre.
LE PROPRIETAIRE.

AUBAINES
Pour un temps non limité, je 

donnerai un service gratuit d’a­
justements, vérification et répa­
rations de votre radio. A vous 
d’en bénéficier. Je fais répara­
tions d’accessoires électriques 
moteurs, fer à repasser, grille- 
pain, etc.

Tout ouvrage garanti.
S’adresser à 
J.-L. COSSETTE 

<\ Roberval
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rmidien a immédiatement be­
soin de 2,500 techniciens en 
T.S.F. Après une période d’ins­
truction brève mais soutenue, 
ces hommes seront envoyés ou­
tre-mer pour occuper à terre, un 
poste de défense contre les at­
taques aériennes.

Depuis quelques mois, notre 
force aérienne s’est livrée au re- 
cruteanent de mécaniciens ex­
perts en radio pour remplir de 
telles fonctions. Toutefois, de ce 
ôté, les ressources semblent 

presque épuisées. On se propose 
maintenant d’engager à cette 
fin des hommes non spécialisés, 
pourvu qu’ils justifient d’un 
certificat d’études primaires su­
périeures. La liryite d’âge s’é­
tablit de 18 à 45 ans. Quant aux 
conditions d’aptitude physique, 
elles ne sont pas aussi rigou­
reuses que celles régissant l’en­
rôlement dans un équipage aé­
rien.

BUREAU ET LOYER 
PRIVE A LOUER

Un local pour bureau et un 
loyer privé, à louer, dans l’im­
meuble de la Coopérative Agri­
cole des Produits Laitiers, à Ro- 
berval, coi a des rues St-Joseph 
et Gagné.

S’adresser au secrétaire.
JEAN-MARIE PERRON, 

■Roberval.

LES APPROVISIONNEMENTS 
j Le ministère des Munitions et 
des Approvisionnements a ac- 

• ccr.lé, au c urs de la semainc 
qui s’est terminée le 21 mars, 
1,860 contrats au montant de 
825,373,683.
LES CONTRIBUTIONS 
BENEVOLES

Le Petit Courrier du sud de 
la Nouvelle-Ecosse, publié à Pub- 
nico-Ouest, rapporte dans son 
numéro du 20 mars, le fait sui­
vant: “Le petit Ernest Comeau, 
enfant de 9 ans de M. et de Mme
Alphée Comeau. Je Lower-Saul- 

| nierville, avait élevé un coq. La 
i semaine dernière il l’a vendu et 
avec l’argent s’est acheté qua­
tre timbres d’épargne de guer­
re. Voici un citoyen qui fait sa 
part pour battre Hitler.

------------------------()------------------------

L’ARGENT QUI NOUS PRO 
FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
SOI.

A MM. LES MEMBRES 
BU CLERGE ET 
AU PUBLIC

VIENT DE PARAITRE 
un nouveau volume 

“Le Corps Mystique de 
L’Antéchrist”, 

par René Bergeron 
Conférencier de l’Ecole Sociale 

Populaire 
Prix: 0.75 

plus frais de malle. 
Demandez-le à:

M. René LEBEL, 
Boîte Postale 423, 

Roberval, P. Q.

PROPRIETE A VENORE
Propriété à vendre dans la 

ville de Roberval, à bonnes con­
ditions. S'adresser à:

ANDRE DONALDSON,
. _ ROBERVAL.
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FOIS SON PRIX


